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3! A u c o u rs  d u  d e r n ie r  w e e k ­

en d  d es  f in a le s  ré g io n a le s  
d e s  J e u x  d u  Q u é b e c ,  on a 
n o té  u n e  fo r te  h au ss e  d e  la 
p a rtic ip a tio n  d a n s  le  sk i de  
ra n d o n n é e  c o m m e  d e  d e s ­
c e n te . Q u e lq u e  4 0 0  sk ieu rs  
o n t b ra v é  le fro id  p o u r p a rti­
c ip e r  à  c e s  c o m p é tit io n s .
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p h o to  Paul H enri T a lb o t. LA PRESSE
' .. A*

:
Si le  f r o id  s u r to u t  r e t ie n t  l ’a t te n t io n  c e s  jo u rs -c i,  c e r ta in e s  m u ra il le s  d e  n e ig e  sa le  le lo n g  d e s  ru e s  
ra p p e lle n t  q u e  l 'h iv e r  a ju s q u ’ ic i é té  « n e ig e u x » . L e s  d é p o to ir s  à n e ig e  fo rm e n t  de s  m o n ta g n e s  s p e c -  . 
ta c u la ire s  e t  le  b u d g e t d e  d é n e ig e m e n t d e  L a v a l m o n tre  d e s  s ig n e s  d 'u s u re .

p h o to  P ie rre  C ô te , LA PRESSE
p a g e  3

■ M M B B M B n B H D i i

ORE U N E  VALEURENCCa
i

>/

FORD
:iX

. 'ÿft

4
IO

I(9



> r i o r d<022
LA PRESSE-RIVE NORD es t p u b liée  p a r  La P resse, Limitée.

Les bu reau x  du  service d e  la rédaction sont 
au  3, Place Laval, bu reau  440 , Laval, Q uébec (H7M 7 17).

REDACTION: 6 6 3 - 9 2 3 3  
PUBLICITE-DETAIL: 2 8 5 -7 2 0 2  

PUBLICITE GENERALE 2 8 5 -7 3 0 6  
PUBLICITE PETITES ANNONCES 2 8 5 -7 1  I 1

Pour recevoir LA PRESSE, les r é s id an ts  d e  Laval do iv en t  com m uniquer  
avec  le se rvice du t i ra ge  de  LA PRESSE ou 2 8 5 -6 9  1 1

LA PRESSE-RIVE NORD de s se r t ,  e n  plus d u  terr i to ire  m ê m e  d e  Laval ,  les locali tés
su ivan te s —  St-Jacques

—  Sto-Julicnne
—  St-Louis-de-Ter reb o n n e
—  Ste-M ar ie -Salome
—  Stc-Morthe-sur- le-Lac
—  St-Roch
—  Ste-Therese
—  Terrebonne

—  L'Epiphanie
—  Lorraine
—  Mascouche
—  R aw don
—  Rosemere
---- S te-Anne-des-Pla ines
—  St-Esprit
—  St-Eustachc

—  Blainville
— B oisbnand
—  Bois-des-Filion
—  D e ux-M ontagne s
—  Lachenaie
—  La Plaine
—  Laurentides J

par Huguette
R O B E R G E

Pendant que la batail­
le se p oursu it  en hauts

lieux, Laval se demande 
si elle doit installer aux 
coins de ses rues des 
panneaux  in d ica teu rs

portant le mot «arrêt» ou 
«stop» ou encore un pic­
to g ra m m e  p ré s e n ta n t  
une m ain  b lanche  su r

fond rouge. E t,  dans le 
doute, e lle a s ag e m e n t  
choisi de s ’abstenir,

La question se posait  
de façon pratique sinon 
u rg en te ,  
dernière, du fait que les 
ré s e rv e s  de ces pan- 

in d ica teu rs  
é ta ie n t  p re sque  épu i­
sées. Invités à réfléchir 
sur cette épineuse ques­
tion, les m em b res  de 
l’exécutif municipal ont 
p r is  co n n a issan ce  des 
avis d’experts linguistes 
s u r  la s igna lisa t ion  des 
mots et d ’experts juridi­
ques s u r  les ex igences  
de la loi 101.

Ainsi, le mot «arrê t» , 
p ré fé ré  p a r  les u l t r a ­
na t io n a l is te s ,  m a n q u e ­
ra it  de force, utilisé pour 
intimer un ordre. Le mot 
«stop», accep té  p a r  le 
f r a n ç a is  e t adop té  p a r  
les d ic t io n n a ires ,  e s t  
perçu  u n iv e rse l lem en t

a sem aine

neaux

A Laval, arrêtez ou stoppez
mais, de grâcer faites-fel

com m e un ordre , mais 
son utilisation pourrait 
s ’a v é re r  coûteuse , les 
a u to r i té s  m unicipales  
craignant le zèle vanda- 
liste des jeunes patriotes 
francophones...Reste le 
p ic to g ram m e, un sym- 

. hole visuel facile à s a i ­
s ir ,  soit une m ain b lan ­
che su r  fond rouge, que 
tout le monde d ev ra i t  

• in te rp ré te r  de la façon 
e sp é rée .  E r re u r :  il p a ­
r a î t  q u ’en E urope , ce 
s ignai  e s t  utilise pour 
indiquer qu’on se trouve 
dans  une zone de ra d io ­
activité!

En boutade, le m aire  
Paiement a lancé que si 
la question  de choix po­
sait des problèmes d 'or­
dre juridique, linguisti­
que et politique, du 
moins faudrait-il s’assu­
re r  qu’elle n’en pose pas 
d’ordre sécuritaire! Et, 
sentencieux, il a repris à 
son compte le principe: 
dans le doute, abstiens- 
toi.

Conclusion: Laval at­
ten d ra  des d irectives 
c la i re s  et précises  du 
m in is t re  des T ransport  
du Québec, auxquelles 
elle se conformera genti-
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ment. D ’ici là, puisqu’il 
faut bien protéger auto­
m ob ilis tes  e t  piétons 
contre des accidents de 
circulation, la Ville con­
t inuera  de co m m an d e r  
les  t r a d i t io n n e ls  pan­
neaux «arrêt stop», mais 
à la douzaine et non pas 
en quantité industrielle.

La querelle peut conti­
nuer à Québec. A Laval, 
on s ’a r r ê t e r a  aux  coins 
des rues, ou on stoppera, 
au choix, les au to ri tés  
municipales se préoccu­
pant au prem ier chef de 
la s é c u r i té  des  gens, de 
la «personne avan t toute 
chose»!
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bar fait en briques, situé à une extré­
m ité  de la p ièce  p r inc ipa le ,  est,  à 
mon avis, beaucoup trop massif.

Les amuse-gueule
Aussitôt que le convive a passé sa 

commande on lui apporte un piai de 
hors-d'oeuvres, avec des petits pains 
ehauus.
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par Raymond GERVAIS

A U P R È S - S K I ,  un nom qui 
invoque, pour les unes, 

une soirée agréable au coin du feu 
après une journée  passée sur les 

pentes enneigées, pour les autres, le 
prem ier film  érotique québécois, 

lancé en 1.971, avec le séduisant 
Daniel Pilon et la plantureuse Céline 

Lotnez. Ici, à La val, l'Après-Ski est 
le nom que M. Jean-Louis Les au It a 

donné à son restaurant situé au 
au oisd du Mont Lavai.
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Les en tré e s  sont nom breuses  et 
leurs  prix v a r ie n t  de $2.00 pour les 
coeurs d ’a r t ic h au ts  v in a ig re t te  à 
$5.50 pour une peti te  coupe de ho­
m ard  
«crêpette».

photo Jean-Yves Létourneau. LA PRESSE
K Au restaurant ! Après Ski,, la salle à manger, située à l'étage, offre une belle vue sur la 

pente de ski du Mont l aval.

ajoute à ce prix la taxe et le service, 
l’addition totale se chiffre à §36.87.

Comme dessert nous avons mangé 
deux petits gateaux maison, lait de f 
crèm e fouetté, de crème pâtissière, 
de biscuits «Graham» et de sucre (à ! 
$1.50 ch acu n ) .  Un thé, un ca fé  (à ï  
$0.75) chacun e t  deux c a ra fo n s  de 
vin (à $1.85). Total pour les deux: 
$41.45, vin, taxe e t  service compris.

cu r ieu sem en t appelée

Les desserts
Le prix des desserts varie de $1.25 

pour un flan au caram el à $6.50 pour 
un sabayon  au g ran d  m a rn ie r  pour 
deux personnes.

Les potages
Le convive a le choix e n t re  deux 

potages à $1.50. soit le consommé au 
porto ou la garbure de chez nous.!

y La décoration
Le restaurant I"Après-Ski se classe 

parmi l e s  grands restaurants, avec 
% son s e rv ic e  aux tab les  élaboré . Sa 

décoration intérieure est de bon goût 
et présente un cachet rustique avec 
son plafond «cathédrale» qui laisse 
voir de belles poutres en bois. Quel­
ques tro p h ées  de chasse  o rnent un 
m ur en bardeaux de cèdre. De la sal­
le à m an g e r ,  le convive a une vue

1
X splendide de la pente de ski du Mont 

Laval. Les tables sont bien disposées 
et e lles  sont re co u v er te s  de jolies 
nappes en toiles. Chacune des tables

I
est éclairée par une chandelle et l’é ­
c la i r a g e  ce n tra l  es t  tam isé .  Le r e s ­
tau ran t  peut accueillir 75 personnes à 
la fois, deux petits salons privés sont 
disponibles sur réservation. Un dis­
pos it if  ingénieux p e rm e t d ’ailleurs  
aux personnes qui ne veulent pas être 
d é ra n g é e s ,  de sonner  le se rv eu r  
quand elles en ont besoin. Un énorme

La «douloureuse» 
porte bien son nom

Tous les m ets  que nous avons 
co m m an d és  nous ont é té  se rv is  
chaufs, et bien présentés. L ’Après- 
Ski es t  un bon r e s ta u r a n t  où l ’on 
m an g e  bien, m ais  où la note peut 
grim per très vite si Von se laisse al­
ler. Les tables sont propres, comme, 
la coutellerie.

Le menu es t  p ré sen té  e n t r e  deux 
planchettes de bois en forme de bou­
teille de vin tandis que l’addition que x 
le maître d'hôtel Henri Costedoat 
appelle «la douloureuse» est apportée 
dans un coffret en bois.

L ’Après-Ski, fermé le lundi, ouvre 
le dimanche de 17 h à 22 h. et ic reste 
de la sem ain e ,  de 17 h a 24 h. Le 
samedi, il est préférable de réserver.
Le restaurant accepte les cartes  de %J

Les plots
Les p la ts  de ré s is tan ce  sont v a ­

riés et offrent un bon choix tant pour 
les a m a te u r s  de g r i l lad es  que de 
fruits de mer. On peut choisir entre 
une variété de grillades dont le prix 
varie de $8.25 pour un doré grillé aux 
pistaches, à $12.75 pour l’entrecôte 
double au poivre. Comme spéciaux, 
il y a entre autres le Surf & Turf à 
$13.50, les riz de veau à la c rèm e  à 
$8.50, le homard à la Newburg à 
$13.50 et l ’a s s ie t te  du pêcheur  à 
$14.25.

Un menu spécial pour deux person­
nes est offert à $29.50. Ce prix inclut 
une demi-bouteille de vin, un potage 
ou une entrée ainsi que le choix entre 
cinq p la ts ,  une sa lad e ,  un d esse r t ,  
thé ou café. Le prix de ce menu est 
raisonnable .compte tenue de la qua­
lité des mets qui sont servis. Si l’on

Les vins
La liste des vins est assez impres­

s ionnan te  ainsi que le u r  prix  d ’a i l ­
leurs.‘sauf peut-être pour le Prince 
blanc qui est à $7.75 la bouteille. Le 
prix des vins varie de $7.50 pour un 
C anard  blanc, à $26.75 pour un 
Pommard. La moyenne est de $12.00 
la bouteille.

Lors de notre visite à l’Après-Ski, 
nous avons co m m an d é  une soupe à 
l’oignon gratinée (à $2.00) qui était 
t rè s  bonne et se rv ie  chaude, suivie 
des coeurs d’artichauts vinaigrette 
(à $2.00). En guise de plat principal, 
nous avons commandé des scampis 
aux fines herbes  su r  un lit de riz 
avec du b eu r re  à l’ail (à $12.75) et 
des riz de veau à la crème à ($8.50). 
Les deux pla ts  é ta ien t  bien p ré se n ­
tés, chauds et généreux.
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par Huguette R O B ER G E%
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D e s  m o n ta g n e s  p e u  p r o p ic e s  à la  p r a t iq u e  d e s  
s p o r t s  d ’ h i v e r  o n t  f a i t  le u r  a p p a r i t i o n  à L a v a l  

.c o u rs  de s  d e rn iè re s  s e m a in e s . S a n s  c o m p te r  le s  p la in ­
te s  a u x q u e lle s  i ls  o n t  d o n n é  l ie u ,  ces a m o n c e lle m e n ts  
s p e c t a c u la i r e s  d e  n e ig e  s a le ,  p lu s  im p o r t a n t s  q u e  
c e u x  d e s  a n n é e s  p a s s é e s , s e m b le n t  c o n s t i t u e r  u n e  
m e n a c e  à  l ’é q u i l ib r e  d u  b u d g e t m u n ic ip a l  de d é n e ig e ­
m e n t .

A d m e t ta n t  q u ’ i l  e s t to m b é  b e a u c o u p  de  f lo c o n s  c e l ­
le  a n n é e  e t  q u e  le  m o is  de ja n v ie r  a p o r té  un d u r  c o u p  
a u  b u d g e t  a n n u e l de  d é n e ig e m e n t,  M . J e a n -C la u d e  
L a  fo n d ,  a s s is ta n t  d u  g é ra n t  ( s e r v ic e s  u rb a in s )  la is s e  

' e n te n d re  q u e , s ’ i l  e s t « a f fa ib l i» ,  ce  b u d g e t n ’e s t p a s  
m a la d e ,  e t  e n c o re  m o in s  p a rv e n u  à u n  p o in t  c r i t iq u e .

C ’ e s t a u jo u r d ’ h u i,  à la  ré u n io n  des m e m b re s  de l ’e ­
x é c u t i f ,  q u e  le  s e rv ic e  de d é n e ig e m e n t d o it  d é p o s e r  
u n  é t a t  d e  la  s i t u a t io n  a s s o r t i  d e s  m e s u r e s  q u e  le s  
re s p o n s a b le s  de  ce s e rv ic e  e n te n d e n t a d o p te r  p o u r  
e m p ê c h e r  un d é fo n c e m e n t d u  b u d g e t d e  $3 m i l l io n s  
q u e  V i l le  de  L a v a i  a in s c r i t  à son  p r o g r a m m e  de d é ­
p e n se s  p o u r  l ’ a n n é e  1979

S o l l ic i té e  a u  d é b u t de  la  s a is o n  f r o id e ,  la  c o l la b o ra ­
t io n  d e s  c ito y e n s  à  l ’ e f fo r t  c o n s a c ré  p a r  L a v a l  p o u r  
a s s u re r  u n  s e rv ic e  a d é q u a t au  m e i l le u r  c o û t  p o s s ib le  
r e s te  u n  fa c te u r  im p o r ta n t  d a n s  l ’ a t te in te  d e  c e t o b ­
je c t i f .  C ’ e s t, le  p lu s  s o u v e n t, en s ta t io n n a n t  le u rs  v é ­
h ic u le s  à de s  e n d ro its  in te r d i t s  d u r a n t  le s  p é r io d e s  
d ’ u rg e n c e -n e ig e ,  q u e  le s  c ito y e n s  fo n t  o b s ta c le  au  bon  
fo n c t io n n e m e n t  d u  s e rv ic e  m u n ic ip a l  e t en a u g m e n ­
te n t  le s  c o û ts , to u t  e n  r is q u a n t  le  b i l le t  d e  c o n t ra v e n ­
t io n .
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L o r s  d e  sa  s é a n c e  
r é g u l iè r e ,  la  s e m a in e  
d e r n iè r e ,  le  c o n s e i l  
m u n ic i p a l  a a p p r o u v é  
c e r ta in e s  m o d if ic a t io n s  
a u  r è g le m e n t  d e  L a v a l  
r é g is s a n t  le  s t a t io n n e ­
m e n t .  L e s  c o r r e c t io n s  
a p p o r té e s  v is e n t  à  r e n ­
d re  la  V i l le  p lu s  to lé r a n ­
te  à l ' e n d r o i t  d e s  v i s i ­
te u rs  e t p lu s  lo g iq u e  v is -  
à - v is  d e  se s  c o n t r i b u a ­
b le s .

P r é s e n te m e n t ,  l ’ a r t i ­
c le  34 d u  r è g le m e n t  
m u n ic ip a l  L -5 5  c o n c e r ­
n a n t  la  c i r c u la t io n  e t  la  
s é c u r i té  p u b liq u e  s t ip u ­
le  q u e  « lo rs  d e  te m p ê te  
o u  d e  l ’ e n lè v e m e n t  d e  
n e ig e ,  le  d i r e c t e u r  d e  
p o l ic e  e s t  a u t o r is é  à 
o r d o n n e r  q u e  s o ie n t  
p la c é e s  d e s  e n s e ig n e s  
o u  s ig n a u x  s p é c ia u x

d a n t  p lu s  d e  t r o is  (3 )  
h e u re s .»  C e t  a r t i c l e  
s e ra  a b ro g é  e t  r e m p la ­
cé  p a r  le  s u iv a n t :

« I l  e s t  d é fe n d u  de  
la is s e r  s t a t io n n e r  u n  
v é h ic u le  s u r  u n e  ru e  ou 
p la c e  p u b liq u e  p e n d a n t 
p lu s  d e  v in g t - q u a t r e  
(2 4 )  h e u r e s  d e  s u i t e .  
T o u te fo is ,  c e t te  p é r io d e  
p o u r r a  ê t r e  d e  p lu s  
c o u r t e  d u r é e  s i  le  s t a ­
t io n n e m e n t  e s t  d é jà  
a u t r e m e n t  l i m i t é ,  r e s ­
t r e i n t  o u  p r o h ib é ,  c o n ­
f o r m é m e n t  à d ’ a u t r e s  
d is p o s it io n s  d u  p ré s e n t 
rè g le m e n t .»

C e  q u i  v e u t  d i r e  q u e  
d o r é n a v a n t ,  e n  d e h o r s  
des s é a n c e s  d e  d é n e ig e ­
m e n t  e t  là  o ù  i l  n ’ y  a 
a u c u n e  in d ic a t io n  d e  
l im i t e s  ou d ' in te r d ic t io n  
d e  s t a t io n n e m e n t ,  le s  
a u to m o b il is te s  p o u r r o n t  
s ta t io n n e r  le u r  v é h ic u le  
p e n d a n t  24 h e u re s  sa n s  
c r a in d r e  le s  fo u d re s  de  
la  p o lic e .

. . .  et de logique
N o n  s e u le m e n t  c e t t e  

n o u v e l le  m e s u re  é v i t e r a  
à v o s  in v i t é s  c o u c h e -  
ta r d  u n e  in u t i le  p o u ssée  
d ’ a d ré n a l in e ,  m a is  e n ­
c o re ,  e l le  v o u s  p e r m e t ­
t r a ,  s i  v o u s  ê te s  p lu t ô t  
d u  g e n re  c o u c h e - tô t ,  d e  
d o r m i r  s u r  v o s  d e u x  
o r e i l l e s  s a n s  d e v o i r  
v o u s  r é v e i l l e r  a u  b e a u  
m i l i e u  d e  la  n u i t  p o u r  
c h a n g e r  v o t r e  v é h ic u le  
d e  p la c e .

E n f in ,  l ’ a r t ic le  38 q u i 
r e s t r e i g n a i t  à q u a t r e  
h e u re s  la  l im i t e  d u  s ta ­
t io n n e m e n t  p e rm is  d u ­
r a n t  la  jo u r n é e ,  a é té  
a b ro g é .

v o i r  l e u r  v é h ic u le  
r e m o r q u é . . .

Une question 
d’hospitalité  

P lu s ie u r s  L a v a l lo is  se 
s o n t  t r o u v é s  d a n s  le  
p a s s é  d a n s  l ’ e m b a r ra s ­
s a n te  s i tu a t io n  q u e  v o i ­
c i :  le u rs  p a re n ts ,  le u rs  
a m is ,  q u i t t a n t  le u r s  
f o y e r  a p rè s  u n e  s o i r é e  
r é u s s ie ,  o n t  t r o u v é  s u r  
le u r  p a re -b r is e  u n  d é s a ­
g ré a b le  s o u v e n ir  d e  c e t ­
te  c h a r m a n t e  s o ir é e .  
C e tte  s i tu a t io n  le u r  s e ra  
d é s o rm a is  é p a rg n é e .

E n  e f f e t ,  l ’ a r t i c l e  37 
d u  m ê m e  r è g le m e n t  
s t i p u le  q u e  «à l ’ e x c e p ­
t io n  d e s  e n d r o i t s  o ù  le  
s ta t io n n e m e n t  e s t d é jà  
i n t e r d i t  ou  l im i t é ,  i l  e s t 
d é fe n d u  d e  la is s e r  s t a ­
t io n n e r  un  v é h ic u le  s u r  
u n e  r u e  o u  p la c e  p u b l i ­
q u e ,  e n t r e  1 h e u re  e t  7 
h e u r e s  d u  m a t in ,  p e n -

in te r d is a n t  le  s ta t io n n e ­
m e n t  a u x  e n d ro its  q u ' i l  
d é s ig n e » .

U n  d e u x iè m e  p a r a ­
g ra p h e  s e ra  a jo u té  à c e t 
a r t i c l e  a u  c o u r s  d e s  
p ro c h a in e s  s e m a in e s  e t 
se  l i r a  c o m m e  s u it :

« L o r s q u e  d e s  e n s e i ­
g n e s  o u  s ig n a u x  p ré v u s  
a u  p a ra g r a p h e  1 o n t  é té  
p la c é s ,  a u c u n  v é h ic u le  
n e  p e u t  d e m e u r e r  s t a ­
t io n n é  p e n d a n t  u n e  p é ­
r io d e  d e  p lu s  d e  q u a t r e  
( 4 )  h e u r e s  d e  s u i t e  
a p r è s  le  d é p ô t  d e  c e s  
e n s e ig n e s  o u  s ig n a u x .»

C e t a jo u t  d o n n e  donc, 
q u a t r e  h e u r e s  d e  r é p i t  
a u x  a u to m o b il is te s  p o u r  
ré p o n d re  à l ’ a p p e l k la ­
x o n n é  d e  la  d é n e ig e u s e . 
C e u x -c i p o u r r o n t  d é s o r ­
m a is  c o n t in u e r  à se p ré ­
la s s e r  d a n s  l e u r  b a i ­
g n o ire ,  s ’ a s s é c h e r , s ’ h a ­
b i l l e r ,  s a n s  r i s q u e r  d e
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ATTENTION
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ï  5 ans :

Un SYSTEME DE VENTILATION  C A S .  
ELIMINE les PROBLEMES SUIVANTS:

• Maison trop humide
• Buée et givre dans vos fenêtres et portes
• Cadrages abîmes et depeinturés tous les ans
• Sous-sol humide, grenier mal aéré
•  Fumée, odeurs, moisissure 
° Coût de chauffage trop élevé

voient ' c

Argent disponible p@yr 
1 ère et 2e hypothèques
Caisse Populaire St-Maurice de Duvernay

w n
G a ra n ti jLe Système C.A.S. 

remplace
L’HUMIDIFICATEUR 
LE DESHUMIOiFICATEUR 
LE PURIFICATEUR D’AIR

1ST

V , Bâti pouf 
""•notre chmat

6 7 0 ,  ru e  J .-J .-J o u b e rt  
D u v e r n o y ,  L a v a l ,  Q u é b e c Z ONouveau système résidentiel 

à partir de: $295.
ESTIMATION GRATUITE • MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS

NOUS SOMMES LICENCIES PAR LA REGIE 
DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC

(succursale, 2189, boul. Déblais, Duvernoy)669-3501

i  VENTILATION C.A.S. LAVAL —  LAURENTIDES
1  (514) 622-3529

M ichel C ousineau
D irec te u r

il

T

SPECIAL DE FEVRIER mg 381, boul. Sauvé, St-Eustachemmm Stock 7719 r T j
Si-*'

■:

P O N T IA C  Ï 9 7 9

Mille Isles
modèle Acadian
Moteur 1.6 litre, transmission 

4 vitesses, pneus radiaux. T l ï h

$3975 I
■

mm

7875DEPOSITAIRE PONTIAC, BUICK, 
CADILLAC, CAMIONS GMC ■ ■
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co nso m m atio n  avec ses 48 g a llons  
d ’eau par jo u r  pa r personne.

Coût des 
travau x

Le coût to ta l des trava ux  est estimé 
à quelque $730,000 et com prendra it le 
tro n ço n  s u r le b o u le va rd  des Se i­
gneurs à Terrebonne. Pour ce qui est 
de la pa rtie  sur la Montée Masson, le 
coût des trava ux  se ra it ré p a rti de la 
façon  s u iv a n te , 64 p. cen t s e ra it  ab­
sorbé par Mascouche et 36 p. cent par 
Lachenaie. Dans les deux cas, les v i l ­
les paiera ient l ’eau à Terrebonne au 
prora ta  de ce qu’elles u tilisen t.

d ’ a v o ir  une p ress ion  co ns ta n te  au 
robinet.
Entente
tr ip a rtite

Les v ille s  de Mascouche, de Lache­
naie et de Saint-Louis de Terrebonne 
o n t conc lu  ré c e m m e n t une entente  
p o u r la  c o n s tru c tio n  de la  condu ite  
d ’ eau et d em an de ro n t au m in is tre  
délégué à l ’Environnem ent, M. M a r­
ce l L é g e r, d ’ o b lig e r  T e rreb on ne  à 
constru ire  une conduite d ’aqueduc de 
20 pouces de d ia m è tre  s u r le bou le ­
va rd  des Seigneurs. Celle-ci perm et­
t ra it  de re lie r l ’usine de filtra tio n  à la 
nouvelle conduite d ’eau que les tro is 
v ille s  se proposent d 'in s ta lle r sur la 
Montée Masson.

Selon un porte-parole de la v ille  de 
Mascouche, le m in is tre  des Finances 
du Québec, M . Jacques P a rize au , 
égalem ent député de l'Assom ption, 
s e ra it  d ’ accord  en p r in c ip e  avec le 
p ro je t et appu iera it même Mascou­
che dans scs d ém arches auprès des 
Services de protection de l'env ironne ­
ment.

Tuyau de 10 pouces
Selon un porte-parole de la v ille  de 

Mascouche, le tuyau de d ix  pouces de 
d ia m è tre  sur le b ou le va rd  des Se i­
gneurs et sur la Montée Masson est à 
l ’o rig ine de tous les embêtements des 
citoyens de la v ille , «même si l ’usine 
de f iltra tio n  de Terrebonne peut four­
n ir  hu it m illions de gallons d ’eau par 
jo u r ,  la co ndu ite  d ’ am enée est tro p  
petite  pour répondre à la demande de 
la population». En 1975, Mascouche 
o b te n a it une m oyenne de 96 ga llons  
d ’eau p a r jo u r  par pe rsonne , a lo rs  
que la p op u la tio n  est de que lque 
12,000 habitants. A u jou rd ’hui, la po­
p u la tio n  est de que lque 20,000 h a b i­
tants, et la quantité d ’eau disponible 
n’est que de 48 gallons d ’eau par jo u r 
par personne.
240 gallons 
p ar jour

Selon l ’Association québécoise des 
techniques de l ’eau (AQ TE) une fa ­
m il le  m oyenne consom m e quelque 
240 g a llons  d ’ eau p a r jo u r .  M ascou ­
che est donc loin de cette moyenne de loppem ent d om ic ilia ire .

p ar Raym ond G E R V A IS

T ro is  v illes  voisines de Terrebonne 
voudra ien t bien grossir le d iam ètre 
de la  co nd u ite  d ’ eau qu i les re lie  à 
l ’usine de filtra t io n  de Terrebonne, 
m ais le m a ire  de cette m un ic ipa lité  
re fuse  de m o d if ie r  le tro n ço n  s itu é  
dans sa v i l le ,  sous p ré te x te  que ses 
c o m m e tta n ts  n ’ en ont pas besoin, 
m êm e si la q u a lité  du s e rv ice  aux 
autres v illes en dépend.

C’est ce qui ressort d ’une rencontre 
qui a eu lieu récem m ent entre les v i l­
les de Mascouche. de Lachenaie, de 
Saint-Louis de Terrebonne et de T e r­
rebonne, au s u je t de l ’ in s ta lla t io n  
d ’une conduite d ’eau de 20 pouces de 
d ia m è tre  su r le  b ou le va rd  des Sei­
gneurs à Terrebonne ainsi que sur la 
M on tée  M asson à Lachena ie . Cette 
conduite d ’aqueduc sera it para llè le  à 
c e lle  de 10 pouces qui e x is te  d é jà . 
E l le  p e rm e tt ra it  aux ré s id a n ts  des 
tro is  v ille s  desservies par l ’usine de 
Terrebonne, de vo ir a rr iv e r la belle 
saison avec moins d ’appréhension et

Quant à Saint-Louis de Terrebonne, 
bien que la m un ic ipa lité  soit lit té ra le ­
m ent à la source, puisque l ’usine de 
f i l t r a t io n  est su r son te r r i to ir e ,  la  
m un ic ipa lité  c ro it plus sage de procé­
der im m édia tem ent à l ’ ins ta lla tion  
d ’ une co nd u ite  à p lus fo r td ia m è tre  
que d 'ê tre  confrontée aux mêmes d if­
ficu ltés que Mascouche et Lachenaie 
à la  su ite  d ’ un «boom» dans le  déve-

rfïLa police de Mascouche 
n ’a qu’un problème: 
le manque d ’expérience

:
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In te rrogé  sur la question du 

su rte m p s , le d ire c te u r  Le ­
m ieux a d it qu ’ il n’y voya it pas 
de problèm e: «le surtem ps que 
les polic ie rs fe ront sera selon 
les besoins du service et l ’ad­
m in is tra t io n  de la ju s t ic e ; i l  
s ’a g it sim plem ent de bien pla­
n if ie r  les horaires de trava il.»

Le  d ire c te u r  L e m ie u x  a été 
nommé jusqu ’au 30 a v ril pro­
ch a in , m a is  s ’ i l  s’ avère  u tile  
de p ro lo n g e r son m an da t, la 
SQ semble disposée à le fa ire , 
du m oins  selon M . L em ieux  
lu i-m êm e et le m aire  Forest.
24 ans de 
service

Le  se rg en t Lou is  L em ieux  
est entré  au service de la Sûre­
té du Québec en 1955 et a été 
su ccess ivem e n t a ffe c té  à la 
pa trou ille  routière, aux enquê­
tes de c irc u la t io n  e t aux en­
quêtes crim ine lles . I l a égale-

son tém o ign ag e  devan t la 
CEC'Ü.

C’est fina lem ent le 5 fé v rie r 
dern ie r que le m in is tre  Bédard 
a consenti à ce qu’un m em bre 
de la SQ so it nommé, jusqu ’au 
30 a v r i l  p ro c h a in , d ire c te u r  
in té r im a ire  de la po lice  de 
Mascouche.
Policiers  
heureux

Selon le d irec teu r Lem ieux, 
les polic ie rs devra ient se sen­
t i r  m ie u x  dans le u r  peau et 
sa tis fa its  de leu r tra v a il d ’ ic i 
tro is  à quatre  semaines. «Une 
fois cette étape de mon tra v a il 
te rm inée, je  tra v a ille ra i à ins­
tru ire  les polic ie rs sur ce que 
d o iv e n t ê tre  le u rs  réa c tion s  
devant te lle  ou te lle  circons­
tance imprévue.»
Le m alaise

Toujours selon M . Lem ieux, 
ie m alaise p rinc ipa l au sein du 
corps de police de Mascouche m ent été sous-officier de se rv i­
es! le m anque  d ’ expé rience  
des po lic ie rs et de leadership; 
le p o lic ie r  le  p lus ancien 
n 'a y a n t que h u it ans d ’expé ­
rie nce , a lo rs  que selon M .
Lem ieux «ça prend hu it ans et 
plus p i u r deven ir bon policier».
De p lus les p o lic ie rs  de M as­
couche ont été pendant un bon déclaré  pour sa pa rt qu’ il é ta it 
bout de tem ps sans d ire c te u r  très sa tis fa it de la nom ination 
de police et ils  ont dû s’acquit- du se rg en t L e m ie u x  en ta n t 
te r  de le u r  tâche , selon leu rs  que d irec teu r in té rim a ire . «Le 
connaissances, a llan t souvent m in is tre  B édard  a in s i que le 
au p lus  p ressé et o u b lia n t le d ire c te u r  B eaudo in  ont v ite  
reste, a précisé M. Lem ieux. réagi à la demande de la v ille

\ •par Raym ond G E R V A IS
La prem ière  tâche à laquelle 

va s 'a ttaque r le nouveau d irec­
teur in té r im a ire  de la police de 
M ascouche, M . Lou is  L e ­
m ie u x , co ns is te ra  d ’abord à 
m o tive r les d ix  policiers de la 
v ille  à leu r trava il.

Selon le d irec teu r Lem ieux, 
s o u s -o ff ic ie r  d ’ expé rience  
auprès de la Sûreté du Québec, 
qu i a é té nom m é la sem aine 
dern ière  par le m in is tre  de la 
J u s tic e , M . M a rc -A n d ré  Bé­
dard. d irec teu r in té rim a ire  de 
la p o lic e  m u n ic ip a le  de M as­
couche, « il fa u t a va n t to u t 
m o tive r les polic ie rs dans l ’ac­
com plissem ent de leur tra va il 
si l ’ on ve u t re d o re r le b lason 
du corps policier».

R appe lons que le se rgen t 
Louis Lem ieux de la SQ a d ’a­
bord été envoyé à Mascouche 
le  15 ja n v ie r  d e rn ie r , p a r le 
d irec teu r de la Sûreté du Qué­
bec, M . Jacques Beaudoin, à la 
dem ande de la v i l le  pou r y 
éva luer le tra v a il des policiers 
m ascoucho is . M ascouche 
ava it égalem ent lancé un u lt i­
m a tu m  au m in is tre  Bédard , 
lu i dem andant de nom m er un 
d ire c te u r  in té r im a ire  pour 
rem placer l ’assistant-d irec­
teur des polic ie rs et des pom­
piers de la v ille , M. Jean Bour­
geois. Celui-ci ava it été démis 
de ses fonctions le 9 novembre 
de rn ie r par le m a ire  de la v ille  
M. G illes Forest, à la suite de

àm
: ;
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p h o to  Pool-H. Tolbot. IA  PRESSE

Le nouveau directeur de la police de Mascouche, M. Louis Lemieux, 
dont tous semblent heureux de la nomination, tant les dirigeants 
municipaux que la Fraternité des policiers.

et se sont m ontrés compréhen­
sifs», a déclaré  le m a ire .

«On peu t m a in te n a n t a v o ir  
co n fia nce  en q u e lq u ’ un pour 
d ir ig e r le service  de police, a- 
t- il a jouté, et ce sera lu i qui en 
aura l ’en tiè re  responsabilité.»

couche, M . G aétan  D u t il ,  a 
précisé que la fra te rn ité  était 
heureuse de l ’a rrivée  d ’un d i­
rec teu r de police. «Ça ne pour­
ra certa inem ent pas nuire», a- 
t - i l  d it .  Q uan t aux heures de 
surtem ps, la fra te rn ité  déplo­
re l ’entêtem ent de la v ille  à le 
b lo q u e r sy s té m a tiq u e m e n t. 
«On espère que ça va changer 
avec le nouveau d irecteur», a 
précisé le porte-parole.

Q uant à la  suspension du 
ch e f B o u rg eo is , les p o lic ie rs  
de Mascouche ne sem blent pas 
s’en p la ind re : «Comme d irec­
teur de police, ça ne va la it pas 
cher et l ’on espère que la venue 
de M. Lem ieux sera in s tru c ti­
ve et heureuse p ou r to u t le 
monde» a conclu le porte-pa­
role de la fra te rn ité .

ce à Québec, s u rv e il la n t de 
d is t r ic t  et p lus réce m m en t Le surtem ps  
a ffecté  au tra item ent des dos- En ce q u i conce rne  le sur- 
s ie rs , au q u a r t ie r  g én é ra l de temps, le m a ire  a déclaré: «Je 
la SQ. fais confiance au d irec teu r de
Le m a ire  Forest la police, c ’est lu i qui adm inis-
est satisfa it tre ra  le poste et il fe ra  ses re-

Le  m a ire  G ille s  F o re s t a com m endations au com ité  de
police fo rm é par le lieu tenant 
Jean-M oïse  Lanoue  de la  SQ 
et par moi-même.»
La fra te rn ité  se
dit heureuse

Un p o rte -p a ro le  de la F ra ­
te rn ité  des p o lic ie rs  de M as-
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C a rte  d 'a ffa ire sLe campas Pont-Viau a JO ans :v

SERVICE DE COIFFURE A DOMICILEU n  d ix iè m e  a n n iv e rs a ire ,  ça se 
fê te  e t à l ’ éco le  s e c o n d a ire  P o n t- 
V ia u ,  f a m i l iè r e m e n t  a p p e lé e  le  
C a m p u s  I I  ou  le  C a m p u s  P o n t-  
V ia u ,  on  a d é c id é  de  f ê t e r  ça  en 
g ra n d , a ve c  un e  v a r ié té  d ’ a c t iv i ­
tés to u t au  lo n g  de l ’ année.

L e s  é lè v e s , les  p ro fe s s e u rs , les 
p a re n ts , la  d ir e c t io n  de l ’ éco le  e t 
a u tre s  in v ité s  se ré u n is s a ie n t h ie r  
p o u r  la n c e r  le s  a c t iv i té s  e n to u ra n t  
c e t te  fê te ,  q u i p r e n d r a  f in  en d é ­
c e m b re  1979.

N o to n s  q u ’ au m ê m e  m o m e n t, le  
C a m p u s  P o n t - V ia u  in a u g u r a i t  
é g a le m e n t le  d é b u t de la  se m a in e  
de la  fo rm a t io n  p ro fe s s io n n e lle . 
P lu s ie u rs  a c t iv i té s  son t p ré v u e s  à 
l ’ in té r ie u r  de  c e tte  s e m a in e  p o u r  
in fo r m e r  la  c lie n tè le  s c o la ire  e t le  
g ra n d  p u b l ic  en g é n é ra l s u r  l ’ e n ­
s e ig n e m e n t  p r o fe s s io n n e l 
p ré a la b le s  e t ses dé bouchés.

L e  C a m p u s  P o n t-V ia u , q u i m a ­
n ife s te  a u jo u r d ’h u i un d y n a m is ­
m e  t r è s  p a r t i c u l ie r ,  a c o n n u  u n e  
n a is s a n c e  d i f f i c i l e  c o m m e  c e l le

de to u te s  les  p o ly v a le n te s  du Q ué­
bec.

v e u le n t ê t re  un h o m m a g e  à ceu x  
e t c e lle s  q u i o n t c o n s t ru it  l ’ é co le  
p a r  le u r  t r a v a i l  e t le u r  c o u ra g e  e t 
une  o c c a s io n  m e rv e il le u s e  de le u r  
d ir e  n o tre  a d m ira t io n » .

SALON Françoise MAISONNEUVE Enr.
Egalement à nos salons, le mardi nous nous occupons du 

transport $1 additionnel par personne.
Manoir Marc-Aurèle Fortin

N é e  d e  la  fu s io n  d e s  é c o le s  s e ­
c o n d a ire s  S a in t-J e a n , L a  P ré s e n ­
ta t io n  de  M a r ie  e t  S a in t-U rb a in ,  
c e t te  é c o le  a v é c u  ses d é b u ts  au  
m i l ie u  de  l ’ e f fe r v e s c e n c e  d ’ u n e  
so c ié té  en p le in e  é b u l l i t io n .

Son é v o lu t io n  s ’ in s c r i t  à l ’ in té ­
r ie u r  d ’ une é q u ip e  de p ro fe s s e u rs  
e t de  p e rs o n n e l des s e rv ic e s  d y n a ­
m iq u e s  q u i,  p a r  le u r  in té r ê t ,  le u r  
c o m p é te n c e  e t  le u r  c o u ra g e  o n t  
re le v é  le s  d é fis  e t v a in c u  m a in ts  
o b s ta c le s . .

P a r m i le s  ré a lis a t io n s  d ’ é q u ip e  
d o n t l ’ é c o le  p e u t ê tre  f iè re ,  d é c la ­
r a i t  le  d ir e c te u r  J e a n  M a rc h a n d  
lo r s  d e  son  a l lo c u t io n ,  i l  y  a la  
c r é a t io n  d u  s y s tè m e  de  v ie  c o m ­
m u n a u ta ire .

M . M a rc h a n d  a é g a le m e n t te n u  
à s o u lig n e r  l ’ e x c e lle n t  t r a v a i l  d ’ a ­
n im a t io n  e t de  p ré s e n c e  e f f ic a c e  
des é q u ip e s  de  d i r e c t io n  q u i se 
s o n t su ccé d é  d e p u is  d ix  ans.
' «Les c é lé b ra t io n s  de nos d ix  ans

Centre Berttiiaume-DuTremblay 
1725 est, boul. Gouin 

Montréal

Activités
V o ic i q u e lq u e s -u n e s  des a c t iv i ­

té s  q u i se  t ie n d r o n t  a u  C a m p u s  
P o n t-V ia u  p o u r  fê te r  son a n n iv e r ­
s a ire :

24-25 m a r s :  t o u r n o i  d e  b a l lo n -  
v o la n t  d e  l ’ A s s o c ia t io n  du  s p o r t  
s c o la ire  de L a v a l;

4 a v r i l :  m e s s e  d u  10e a n n iv e r ­
s a ire ;

2-3-4 m a i:  « L ’a rc h e  d ’ a r t» , une 
e x p o s it io n  du  10e a n n iv e rs a ire ;

5 m a i:  c o n c e r t  a n n u e l de l ’h a r ­
m o n ie  de l ’ éco le  s e c o n d a ire  P o n t- 
V ia u ;

25 m a i:  O ly m p u s ;
26 m a i:  b a l des f in is s a n ts ;
30 m a i:  s o iré e  des a n c ie n s ;
13-14-15 ju in :  C a m p  L a  S a lie ;
2 7 ju in : jo u rn é e d e s « p io n n ie rs » ;

2 7 5 , bout. Sainte-Rose 

Sainte-Rose
SPECIALITE: coupe et permanente

ATTENTION SPECIALE AUX GENS DU TROISIEME AGE

- / / r  â i ï /  ' r / (//< (/  - Â z  ^(o/s/s/ Yf '
C R. Q .C

ses A V O C A T  ET P R O C U R E U R

I 8 7 , b ou leva rd . Sauve
S aint-E ustache,
Q uébec.
J7P 2 A 6 Tel : 473-6871
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PROFITEZ DE CETTE OCCASION 

POUR FAIRE VOTRE MISE-DE-COTE
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2 4 ’ DIAMETRE 
TOUTE EQUIPEE K

O•  c h lo r in o fc u r a u to m a tiq u e
•  un necessaire de  vé rif ica tio n
•  th e rm o m è tre
•  b o y a u  a re to u r d 'e a u
•  m anche  té lesco p ique

•  boya u  tê te  et m anche de b a ­
layeuse

•  puise a feu illes —  ccum o ir
•  puissant f ilt re  à sable
•  éche lle de sécurité *849 or i

m m
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NOS PISCINES 
NOUS-MEME
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IBSX "., (coin boul. 
Dogenois)

56 8 5 1 5 , boul, LABELLE, Fabreville, Laval 
I  622-S801
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mm#** •  A u to rou te  des Lourcntidcs, sortie 1 •*.
•  A u to rou te  13 vio  bou levard  Dogonois, 

Lobelle N o rd
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DEUX DIRECTIONS

& , r - f
ft -
a AUCUN

SOUS-CONTRACTEUR

% ■ OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE:
9H 00 a .m . a 9 h 0 0  p. 
9 h 0 0  a .m . a  5 h 0 0  p.m .
1 OhOO a .m . a 5 h 0 0  p.m,

FINANCEMENT 
COMPLET 
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L’orchestre "

sero jeudi 
à Laval ,  si
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d i s t r i b u t i o n  de s  b i l l e t s  
ne  v is a n t  q u ’ à c o n t r ô le r  
le  n o m b r e  des  p e r s o n ­
ne s ,  c o m p t e  t e n u  de  la  
c a p a c i té  des sa l les  v i s i ­
tées.
O p p o s itio n  
d e  la  G u ild e

M a is  à L a v a l ,  le s e r v i ­
ce m u n ic ip a l  c o n c e rn é  a 
d é c id é  de v e n d re  les b i l ­
le ts :  $3 p o u r  les ad u l te s ;  
SI p o u r  le s  e n f a n t s  e t  
p o u r  les é tu d ia n ts .

L a  G u i l d e  d e s  m u s i ­
c ie n s ,  un  o r g a n i s m e  
v o u é  à la  d é fe n s e  d e s  
in té r ê t s  des m u s ic ie n s ,  
m a i s  p a r f o i s  a u  d é t r i ­
m e n t  de  la m u s iq u e  e l le -  
m ê m e  en t a n t  q u ’ a c t iv i -  
té  c u l t u r e l le ,  s ’ oppose à 
c e  q u e  l ’ o r c h e s t r e  du  
C o n s e rv a to i re ,  q u i  c o m ­
p r e n d  q u e lq u e s  é t u ­
d i a n t s  m e m b r e s  de  la 
g u i l d e  e t  q u e lq u e s  
« m o n i te u rs »  (des p ro fe s ­
s io n n e ls  q u i  a p p u ie n t  le  
t r a v a i l  des je u n e s )  auss i 
c o t i s a n t s  d e  la  G u i l d e ,  
jo u e  g r a tu i t e m e n t  a lo rs  
q u ’ i l  y  a v e n te  de b i l le ts .

C e l l e - c i ,  p o u r t a n t ,  ne

par Jean RI VEST
■'*4 : '

L ’ o r c h e s t r e  d u  C o n ­
s e r v a t o i r e  d e  m u s iq u e  
d u  Q u é b e c  à M o n t r é a l  
v i e n d r a  d o n n e r  un  c o n ­
c e r t  à la  s a l l e  A n d r é -  
M a th ie u  du cégep M o n t ­
m o r e n c y  j e u d i  s o i r . . .  s i 
la  G u i ld e  des m u s ic ien s  
de M o n t ré a l ,  la d i r e c t io n  
d u  C o n s e r v a t o i r e  e t  le 

des

m
Si«i .•:

%M m■rsrfsi ■ K■
mw m Ê I ,:v.«S* 1 «Kâ■m m

t
l o i s i r ss e r v i c e

s o c i a u x - c u l t u r e l s  
L a v a l  a r r i v e n t  à s ’e n te n ­
d re .

P h o to  Yves B e a u c h a m p , LA PRESSE
de

L orchestre du Conservatoire en répétition, dans la salle du Plateau, il y a une dizaine de jours.

L ’o rc h e s t re  du C o n s e r ­
v a t o i r e ,  f o r m é  d ’ u n e  
c i n q u a n t a i n e  de m u s i  
t i e n s  p la c é s  sous  la  d i ­
r e c t i o n  de R a y m o n d  
D e s s a in t s ,  d o n n e  ses 
c o n c e r t s  d e p u is  d e u x  
a n s  d a n s  des  é c o le s  de  
M o n t r é a l ,  dans  le doub le  
b u t  de d o n n e r  un c a r a c ­
tè re  p u b l ic  p lus  m a r q u é  
à ces  ^ e x e r c i c e s  d ’ é l è ­
v e s »  e t  de  d i f f u s e r  la  
g r a n d e  m u s iq u e  dans  le 
m i l i e u  s c o l a i r e  où e l le  
e s t  m a l h e u r e u s e m e n t  
t r o p  absente .

H a b i t u e l l e m e n t ,  ces 
c o n c e r ts  son t  g r a tu i t s ,  la

c o n c e r t o  n u m é r o  24, K .  
491 de  M o z a r t .  L u c i e  
R o b e r t ,  v io lo n is te  en co ­
r e  p l u s  c o n n u e ,  j o u e r a  
un e  p a r t i e  d ’ une o e u v re  
c o n s id é r é e  c o m m e  un 
des s o m m e ts  de la  m u s i ­
q u e  de  v i o l o n :  le  p r ê ­

ta d i r e c t i o n  d u  C o n s e r ­
v a t o i r e  a t e n t é  v a i n e ­
m e n t  p e n d a n t  a u  m o in s  
u n e  j o u r n é e  c o m p lè t e ,  
d ’e n t r e r  en c o n ta c t  avec  
la G u i l d e ,  p o u r  r e v o i r  
t o u t e  c e t t e  a f f a i r e ;  la  
G u i l d e  a f a i t  la  s o u r d e  
o re i l le .

D ’ a i l l e u r s ,  
d e u x  a n s ,  le s  r e s p o n s a ­
b le s  d e  la  m u s iq u e  au  
s e r v i c e  des  l o i s i r s  so- 
c i a u x - c u l t u r e l s  de  L a ­
v a l ,  q u i  se c o n s a c re  à la 
d i f f u s io n  de la  m u s iq u e  
d a n s  c e t t e  v i l l e ,  où  l ’ on 
c o m p t e  d e  t r è s  n o m ­
b re u x  m u s ic ie n s ,  de  to u ­
tes les c a té g o r ie s ,  a m a ­
t e u r s  d e  q u a l i t é  a u t a n t  
qu e  p ro fe s s io n n e ls  ré p u ­
tés, a essa yé  sans succès  
d ’ e n t r e r  en c o m m u n ic a ­
t io n  a v e c  la  G u i ld e  p o u r  
s ’e n te n d r e  ave c  e l le  s u r  
les c o n d i t io n s  ré g is s a n t  
l ’ o r g a n is a t io n  des a c t i v i ­
té s  m u s i c a l e s  d a n s  L a ­
v a l ,  où , à ce t  é g a rd ,  to u t  
e s t  à f a i r e .  P e in e  p e r ­
due. L a  G u i ld e ,  du  m o in s  
si on en j u g e  p a r  l ’ a t t i t u ­
de qu e l le  a f f ic h e ,  n ’ est 
pas  in té re s s é e  à po se r  le 
m o in d r e  ge s te  en v u e  de 
c o n t r i b u e r  à la  m is e  s u r  
p ie d  d ’a c t i v i t é s  e t  d ’o r ­
g a n is a t io n s  d e v a n t  fa v o ­
r i s e r  la  d i f f u s i o n  d e  la  
m u s iq u e  d a n s  un m i l i e u  
s o c i a l  n e u f  c o m m e  L a ­
v a l .

c o u v r e  q u e  les f r a is  r e la ­
t i f s  à l a  s a l l e  A n d r é -  
M a th ie u  et à la p u b l ic i t é  
( f o r t  m o d e s te )  de s t iné e  
à f a i r e  c o n n a î t r e  r é v é ­
n e m e n t  a u x  L a v a l lo i s .  I l  
f a u t  a u s s i  m e n t i o n n e r  
q u e  le  C l u b  O p t i m i s t e  
L a v a l  o f f r e  u n e  c o n t r i ­
b u t i o n  d e  $220 en f o u r ­
n i s s a n t  les  r e p a s  de s  
m is ic ie n s ,  e n t re  la  r é p é ­
t i t i o n  g é n é r a l e  de l ’ a- 
p rè s -m id !  e t  le  c o n c e r t ,  
en so i rée .

m i e r  m o u v e m e n t  du  
c o n c e r t o  e n  r é , o p u s  61, 
de  B e e th o v e n .

A u  p r o g r a m m e ,  éga le ­
m e n t ,  u n e  o u v e r t u r e  de 
C i m a r o s a  e t  le  c é lè b r e  
S c h é h é r a z a d e  de R i m ­
s k i - K o r s a k o v .

d e p u is

RÉSEAU SCOLAIREw CHOMEDEY DE LAVAL

INSCRIPTIONL e  t irc iy u c .. n a u t e

L a  s e m a in e  d e r
OFFICIELLE 1 9 7 9 -8 0

MATERNELLE - PRIMAIRE 
SECONDAIRE

(enseignem ent régulier de jour)
TERRITOIRE

LE 1er MARS 1979 Iles  L o v a i,  L o v o l-s u r- le -L a c , S o in te -D o ro th c c ,  C h o m c d e y , L a v a l- 
des R a p id e s , P o n t-V ia u  e t D u v e rn o y  à l 'o u e s t  d u  B o u le v a rd  Le­
b la n c .est la date pour présenter une demande

d’admission pour la INSCRIPTION OBLIGATOIRE
Tous le s  é lève s  q u i f ré q u e n te ro n t  u ne  é c o le  sous ju r id ic t io n  d 'u n e  
C o m m is s io n  s c o la ire  d o iv e n t  ê tre  in s c r its  p a r  le u rs  p a re n ts  ou 
c e u x  q u i e n  t ie n n e n t lie u  a u  p lu s  ta r d  le  2 8  fé v r ie r .

SESSION "AUTOMNE 1979 )?

dans l ’un de cégeps suivants:
É d o u a rd -M o n tp e tit S a in t-Jérôm e  
J o lie tte  
L io n e l-G ro u lx  
M  aisonneuve  
M ontm o ren cy  
R osem ont
S a in t-Jean -su r-R lche lleu

ELEVES ACTUELLEMENT INSCRITS
A hunts ic
A ndré-Laurendeau  
B ois-de-B ouIogne  
B ourgchem in:
Campus de Drummondville 
Campus de Saint-Hyacinthe 
Campus de Sorel-Tracy

L  P our ob ten ir les form ulaires, veuillez vous adresser à vo tre  école, 
2 k  à l'u n  de ces cégeps o u  au:

Service Régional d 'Adm ission du  M ontréal M étropo lita in
C  P  70, Succursale Bourassa, /

Montréal, Québec, H 2 C  3E 7 Æ

Tous le s  é le v é s  q u i f ré q u e n te n t  a c tu e lle m e n t u n e  é c o le  d u  Réseau 
s c o la ire  C h o m e d e y  d e  L a v a l re c e v ro n t ,  d o n s  les d e u x  d e rn ie re s  
se m a in e s  d e  fé v r ie r ,  le  fo rm u la ire  d  in s c r ip t io n  q u e  le s  p a re n ts  
d o iv e n t  s ig n e r  e t  re to u rn e r  à  l 'é c o le  p o u r  le  2 8  fé v r ie r  o u  p lus  
ta rd .

S ain t-L au ren t
V a lle y  fie ld  
V ie u x  M o n tréa l 
John A bb o tt 
l .T .A .A . ELEVES QUI S’INSCRIVENT POUR LA PREMIERE FOISD e u x  je u n e s  so lis tes

Si toutefois on en a rri­
ve à une entente, le con­
cert de jeudi soir se clas­
se dans la catégorie des 
«à ne pas manquer».

D e u x  je u n e s  s o l i s t e s  
se p r o d u i r o n t  a v e c  l ' o r ­
c h e s t r e :  J o h a n n e  D ’ A ­
m o u r s  e t  L u c i e  R o b e r t .  
L a  p r e m iè r e ,  une p ia n is ­
te  de P o n t - V ia u ,  é tu d ia n ­
te  a u  C o n s e r v a t o i r e  
d e p u is  q u e lq u e s  années, 
c o m m e n c e  à fa i r e  p a r l e r  
d ’ e l le .  A  sa je u n e  c a r r i è ­
re  de s o l is te  s ’a jo u te  une 
c e r t a i n e  e x p é r i e n c e d e  
la  m u s iq u e  d e  c h a m b r e .  
E l l e  d o i t  j o u e r  le  p r e ­
m i e r  m o u v e m e n t  d u

A) Clones maternelles ou classes du cours primaire
T o us  les é lève s  q u i f ré q u e n te ro n t  p o u r  la  p re m iè re  fo is  la  m a te r ­
n e lle  o u  u ne  c la sse  d e  n iv e a u  p r im a ire  d e v ro n t  se p ré s e n te r  à  l 'é ­
c o le  la  p lu s  ra p p ro c h é e  d u  d o m ic ile ,  les 21 e t 2 2  fé v r ie r  1 9 7 9  de  
9  h  à  11 h  e t d e  1 3  h  à  15  h.

P o u r ê tre  a d m is  e n  m a te rn e lle , un e n fa n t  d o i t  a v o ir  5  a n s  a v a n t  le 
1 e r o c to b re  1 9 7 9  e t p o u r  ê tre  a d m is  e n  1 è re  a n n é e  u n  e n fa n t 
d o i t  a v o ir  ô  a ns  a v a n t  le  1er o c to b re  1 9 7 9 .  D a n s  le s  d e u x  ca s , il 
d o i t  p ré s e n te r un  c e r t i f ic a t  d e  n a is s a n c e  o u  un  e x t r a i t  d e  b a p tê m e  
lo rs  d e  son  in s c r ip t io n .

B) Classes du cours secondaire

Tous les é lève s  q u i f ré q u e n te ro n t  p o u r  la  p re m iè re  fo is  l 'u n e  ou 
l 'a u tr e  d e  n os  c la sses  d u  c o u rs  s e c o n d a ire  d e v ro n t  sc p ré s e n te r  au  
C e n tre  A d m in is tr a t i f  s itu é  a  1 2 5 ,  b o u le v a rd  d e s  P ra ir ie s , (L .-D .- 
R .), L a v a l,  lo c a l 2 0 4 ,  6 6 3 - 8 6 6 0 ,  p o s te  2 0 9 .

U n  é lè v e  d e  1 5  a n s  e t m o in s  o u  1 e r  s e p te m b re  1 9 7 9  d o it  o b lig a -  
to ire m c . it  f re q u e n te r  l'é c o le  d u re n t  l 'a n n é e  I 9 7 9 - 8 0 .  V e u ille z  a p ­
p o r te r ,  a u  m o m e n t d e  l'in s c r ip t io n  le  d e rn ie r  b u lle t in  d e  l'a n n é e  
en c o u rs  e t le  b u lle t in  d e  l'a n n é e  p ré c é d e n te .
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Q U A N T IT É  L IM IT E E  
1 P A R  C L IE N T ROBUSTE 

PELLE DE 
VOITUREce coupon

I « Indispensable. Cons­
truction solide.

p r is  c o u r e n t  
K  m e n  4 49

Prix K mart 
avec le coupon

et
épargnez 049

C h

I

LP
: Coupon valable vendredi 16 et samedi 17 février seulement.

DECOUPEZ CES COUPONS ET EPARGNEZ! 
^  -  16 ET 17 FÉVRIER SEULEMENT r

'| Découpez i ce coupon
ENSEMBLE 
DE DRAPS 
GRAND LIT

mL

il

Sans repassag e. 1 
drap plat. 1 housse et 2 
taies d'oreiller.

P rix  c o u ra n t 
K  m a r t  24 77

Prix K mart 
avec le coupon

et
épargnez

y

m â
u

17FWM Q U A N T IT E  L IM IT E E
* -----  1 P A R  C L IE N T

Coupon valable vendredi 16 et samedi 17 février seulement
LP

I > <! \| Découpez 
ce coupon

PRATIQUE
AUTOCUISEUR
PRESTO
A l u m i n i u m
robuste. 5 ' 3 pintes

P rix  c o u r a n t
K m a rt 21
Prix X mart 

avec le coupon

u l t r a
I B- f rI II e t rI épargnez . i! 19??

7

2 M 0 l P
Coupon valable vendredi 16 et samedi 17 février seulement.

\ y
> <I

I Découpez 
j ce coupon

Q U A N T IT E  L IM IT E E  
1 P A R  C L IE N T PRATIQUE 

ROULEAU 
ET SUPPORT

I
:

,rl • Indispensable dans 
chaque cuisine!

P r ix  c o u r a n t  
K  m a r t  7 67

Prix K mart 
avec te coupon

I .

et

RoSsndRacK 
W*etaOi$î*K»t System 4FA

3.00 LP
Coupon valable vendredi 16 et samedi 17 février seulement.

'• ' 1:  i à .V
> <

I Dëcowrpez 
I M c o u p p n

r
LA SCIE 
CIRCULAIRE 
BLACK & DECKER

Q U A N T IT E  L IM IT E E  
2 P A R  C L IE N T

Outil très pratique et a 
prix modique!

P r ix  c o u ra n t 
K m a r t  32  74

Prix K mart 
avec te coupon

l à a'M■ A ** •

e t

épargnes
Mr L*i

27"X
LP

Coupon valable vendredi 16 et samedi 17 février seulement.

d i  d e rn ie r ,  le s  d e u x  p ro je ts  d e v ra ie n t  
ê t r e  r é a l i s é s e t  le s  n o u v e a u x  lo c a u x  
o u v e r t s  à la  c l ie n t è le  d u r a n t  l ’ a n n é e  
s c o la ir e  1980-81.

par Huguette R O B E R G E

A p r è s  la  C o m m is s io n  s c o la i r e  d e s  
M a n o i r s  e t  c e l le  d e  S a in t - E u s t a c h e ,  
c ’ e s t la  C o m m is s io n  s c o la ir e  d e  S a in te -  
T h é rè s e  q u is e  v o y a i t  r é c e m m e n t  a u to ­
r is é e  p a r  te  m in is tè r e  de  l ’ E d u c a t io n  à 
f a i r e  d e  la  p la c e  à sa  c l i e n t è le  c r o i s ­
s a n te .  U n e  é c o le  é lé m e n t a i r e  s e ra  
a g ra n d ie  a u  d o u b le  d e  sa  t a i l le  a c tu e l­
le ,  ta n d is  q u ’ u n e  n o u v e l le  é c o le  de  500 
p la c e s -é lè v e s  s e ra  b ie n tô t  c o n s t ru ite .

L ’ é c o le  S a in t - F r a n ç o i s ,  d e  S a in te -  
A n n e  des P la in e s ,  r e ç o i t  p ré s e n te m e n t  
e n v ir o n  400 e n fa n ts  de  n iv e a u  p r im a i ­
re .  Sa s u p e r f ic ie  s e ra  p lu s  q u e  d o u b lé e , 
p a s s a n t d e  1,680 à  3,440 m è t r e s  c a r ré s ,  
e t  sa  c a p a c ité  d ’ a c c u e i l  a u g m e n té e  de 
150 p la c e s -é lè v e s .  L e s  t r a v a u x  é v a lu é s  
à $ 1 ,4  m i l l i o n  d o t e r o n t  c e t t e  é c o le  d e  
c in q  n o u v e a u x  lo c a u x  d e  c la s s e , d ’ u n  
g y m n a s e  b ie n  é q u ip é  e t  d e  q u e lq u e s  
lo c a u x  de  s e rv ic e s .

C lie n tè le

C es d e u x  p r o je t s  s o n t  j u s t i f i é s  p a r  
l ’ a u g m e n ta t io n  c o n s ta n te  de  la  c l ie n tè ­
le  s c o la ir e  d a n s  la  r é g io n ,  à la  fa v e u r  
de  d é v e lo p p e m e n ts  r é s id e n t ie ls .

C e t te  a n n é e ,  la  C S  S a in te - T h é r è s e  
c o m p te  6,400 é lè v e s  d e  n iv e a u  p r im a i ­
re ,  s o it  150 de  p lu s  q u e  l ’ an  d e rn ie r ,  e t 
le s  p r é v is io n s  p o u r  s e p te m b r e  p r o ­
c h a in  e t  le s  t r o i s  p r o c h a in e s  a n n é e s  
s o n t du  m ê m e  o rd r e .

L e s  e n fa n t s  s o n t  r é p a r t i s  d a n s  14 
é co le s  où i l  ne  r e s te  p lu s  u n  s e u l lo c a l 
d is p o n ib le ,  la  p lu p a r t  de s  lo c a u x  s p é ­
c ia lis é s  e t  le s  b ib l io th è q u e s  é ta n t  d é jà  
c o n v e r t is  e n  lo c a u x  d ’ e n s e ig n e m e n t  
p o u r  r é p o n d r e  à d e s  b e s o in s  im m é ­
d ia ts .

A  B la in v il le
L e s  d e rn iè re s  c o n v e n t io n s  c o l le c t i ­

v e s  d e s  e n s e ig n a n ts ,  e n  a b a is s a n t  le  
r a t io  d ’é lè v e s  p a r  g ro u p e , o n t  a jo u té  
a u  p ro b lè m e  d é jà  im p o r ta n t  de  p é n u ­
r ie  d ’e s p a c e .

S e lo n  d e s  c a lc u ls  c o n s e rv a te u rs  b a ­
sés s u r  le  r e c e n s e m e n t  s c o la ir e  e t  l ’ é ­
v o lu t io n  d e  la  c l i e n t è le ,  la  C S  S a in te -  
T h é rè s e  d e v r a i t  p o u v o i r  s e c o n d e r , d ’ i ­
c i s e p te m b re  1981, q u e lq u e  650 é lè v e s  
d e  p lu s  q u e  c e t te  a n n é e .

A  B la in v i l le ,  c ’e s t u n  in v e s t is s e m e n t  
d e  $ 2 ,2  m i l l i o n s  q u e  le  m in i s t è r e  d e  
l ’ E d u c a t io n  a c o n s e n t i à la  c o n s tru c ­
t io n  d ’ u n e  n o u v e l le  é c o le  é lé m e n ta ir e  
de  3,700 m è t r e s  c a r r é s  p o u v a n t  re c e ­
v o i r  500 é lè v e s .

S e lo n  le  d i r e c t e u r  g é n é r a l  d e  la  CS 
S a in te -T h é rè s e , M .  J e a n  P o it r a s ,  q u i a 
a n n o n c é  la  n o u v e l le  à  la  p re s s e  v e n d re -
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Rubrique: 950
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n M i Il ne vous en coûte absolument RIEN 

pour annoncer vos articles à vendre dans\ W

i w h o r d .

r
le  m a rd i,  d a n s  les ann o n c es  classées  

Un s im p le  a p p e l suffit

2 8 5 -7 1 1 1
et m entionnez que vous désirez placer vo tre  texte  

dans le bab illa rd  rive  nord

m axim um  2 0  mot»

un seul a r t ic le  e t le p rix  m en tion ne sera in fé rie u r a  S10 0  0 0  

une seule pa ru tio n  par annonce 

aucune m o d if ica tio n  ou a n n u la tio n  acceptée 

aucune annonce com m ercia le acceptée

(

to  Presse se reserve /e  dro>t d e  refuser fo u te  an no nce  
non c o n fo rm e  a  là  de sc rip tion  c  dessus

les annonces seront publiees le p r e m i e r  m a r d i  
disponible.- J n
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PROVINCE DE QUEBEC
VILLE DE SAINTE-MARTHE-SUR-LE-LAC

M a l a d i e s  d u  c o e u rP R O V IN C E  DE QUEBEC

VILLE DE SAINTE-MARTHE-SUR-LE-LAC La cam pagne commence•1
;
-

Le lancement de la campagne annuelle de sous­
crip tion  publique de la Fondation du Québec des m a­
ladies du coeur se tiendra demain à l ’hôtel de v ille  de 
Lava l.

APPEL D’ OFFRES

AVIS A TOUS LES CONTRIBUABLES INTERESSES PAR LA PRESENTERE: SOUMISSIONS RAMONAGE DES CHEMINEES
I.v  g e ra n t s e c ré ta ire - t ré s o r ie r  de  la  V i l le  <!<* S a in te -M a r th e -s u r - le - L a c  re c e v ra  

d ' ic i  M K R <  'H K D 1 ,  le  M  m a rs  à K H K ) h e u re s , d e s /  
p o r ta n t  l ’ in s c r ip t io n  s u iv a n te :

A V IS  e s t p a r  la  p ré s e n te  d o n n é  q u e  le  c o n s e il m u n ic ip a l d e  la v i l le  de 
S a in te -M a r th v - s u r - le -L a c  d e m a n d e  a u x  p e rs o n n e s  in té re s s é e s  de  t r a ­
v a i l le r  b é n é v o le m e n t au  s e in  de  la  C o m m is s io n  d "U rb a n is m e  d e  la 
V il le ,  d e  b ie n  v o u lo ir  t r a n s m e t t r e  p a r  é c r it  le u r  n o m  a v e c  c u r r ic u lu m  
v ita e ,  d ’ ic i  au  2 8  fé v r ie r  1979.

S i des p e rs o n n e s  in té re s s é e s  v o u la ie n t  o b te n ir  p lu s  d 'in fo rm a t io n s ,  
v e u il le z  c o m m u n iq u e r  a v e c  le  s o u s s ig n é .

EUGENE Mc CLISH G éran t, se c ré ta ire -tré so rie r

«M uniss ions c a c h e té e s  e t D ifférentes activ ités sont prévues lors de cette 
campagne, dont la vente de la rose au grand coeur les 
15, 16 et 17 fé v rie r dans tous les grands centres com ­
m erciaux de la v ille .

T o u jo u rs  dans le cadre  de ce tte  cam pagne , le 
monologuiste Jean-M arc Chaput donnera un specta­
cle le 19 fé v rie r prochain à la salie André-M athieu du 
Cégep Montm orency. M. Chaput versera le p rodu it de 
cette soirée à la campagne.

Cette vaste campagne de souscription, qui durera 
ju s q u ’ au 28 fé v r ie r ,  espère re c u e i l l ir  $1 m il l io n  au 
Québec. Ces fonds iront à la recherche sur les m ala ­
dies du coeur.

SOUM ISSION —  RAM ONAGE DES CHEMINEES»

T m i t v s  1rs p e rs o n n e s  in u  cessées p o u r r o n t  se p ro c u re r  le s  fo r m u le s  d e  s o u m is ­
s io n s  a u  b u re a u  d e  M in t  N iv a le  L d o m le .  à  l ’ H ô te l  de  V i l le .  2 9 8 0 C h e m in  O k a .

L e s  s o u m is s io n s  s e ro n t  o u v e r te s  e n  la  S a lle  d u  C o n s e il d e  l ’ H ô te l de  V i l le ,  le  
m ê m e  jo u r ,  s o it  le  1 1 m a rs  1979, lo rs  d e  la  sé an ve  d u  c o n s e il à  2 0 :0 0  h e u re s .

la* c o n s e il ne  s ’e n g a g e  à a c c e p te r  n i  la  p lu s  basse, n i la  p lu s  h a u te ,  n i a u c u n e  
des s o u m is s io n s .

F A IT  K T SIC S NE A 
SAINTK-M AKTHK-SUR-LK-LAC 
ce  d iv in e  jo u r  de  f é v r ie r  1979.

K u g e n c  M c C lis h ,  g é ra n t  s e c ré ta ire - t ré s o r ie r .

PROVINCE DE QUEBEC

VILLE DE SAINTE-MARTHE-SUR-LE-LAC
9a

A V I S  P U B L IC

A V IS  P U B L I C  est p a r  le p ré s e n t d o n n é  q u e  le  c o n s e il d e  la  V i l le  de 
S a in te - M a r th e  s u r  le -L a c  a a d o p té  le  rè g e ln ie n t  n u m é ro  239. à sa 
séance  d u  18 ju i l le t  1978, le q u e l rè g le m e n t p o u r v o i t  à la  c o n s t ru c t io n  
d 'u n e  d ig u e  e t à l 'e x é c u t io n  de t ra v a u x  d e d ra in a g e  e t d e  p o m p a g e  s u r  
la  r iv e  d u  la c  d es  D e u x -M o n ta g n e s ,  en la  V i l le  de  S a in te -M a r th e  su : 
le -L a v ,  a in s i q u 'à  u n  e m p ru n t  d e  q u a tre  m i l l io n  q u a t re  c e n t c in q u a n te  
m i l le  d o l la r s  (S 4 .4 5 0 .0 00 ) n  ces f in s .

A V IS  P U B L IC ' e s t de  p lu s  d o n n é  q u e  to u s  le s  in té re s s é s  p o u r ro n t  
p re n d re  c o n n a is s a n c e  d u d it  rè g le m e n t a u  b u re a u  d u  g é ra n t  s e c re ta ire  
t ré s o r ie r ,  a l ’ H ô te l  de  V i l le ,  e t le d i t  rè g le m e n t e n t re ra  en  v ig u e u r  
c o n fo rm é m e m t à la  lo i.

A V IS  P U B L I C  e s t de  p lu s  d o n n é  q ue  c e  rè g le m e n t a re ç u  les  a p p ro ­
b a t io n s  re q u is e s  p a r  la  lo i,  c o m m e  s u it :

p a r  le  M in is tè r e  d e s  A f fa ir e s  M u n ic ip a le s  d u  Q u é b e c  en d a te  d u  7 d é ­
c e m b re  1978 p o u r  u n  m o n ta n t  d e  .$830,000.

p a r  In C o m m is s io n  M u n ic ip a le  d u  Q u é b e c  en  d a te  d u  7 d é c e m b re  1978 
p o u r  u n  m o n ta n t  d e  $830,000.

D o n n é  a S a in lc - M a r th e -s u r - le - L a c  
ce  f i iè m e  jo u r  de  fé v r ie r  1979.
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N e  p a r te z  p a s  ve rs  le  so le il 
sans v o ir  n o tre  c o lle c t io n  d e  
ro b e s , m a illo ts ,  ju p e s , p a n ­
ta lo n s , e n se m b le s , e tc .
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O u v e r t :  Lundi, m ard i, m ercred i, sam edi: 1 0  h a 1 7 h 
Jeudi, vendred i: 10 h à 21 h 

4164 ouest, boul. Saint-Martin Chomedey. Laval, Quebec 688-6626'vgt'

1 F M FAMttlt 6 tTOlltS IDf Alt
O U '/l FAUT VOIR POU#

LIS PLUS BAS PRIX O l GROS EN BIJOUTERIE

-  .x

: A 2 "
Wmwm ' M mv  ■■ m f g lg gWÊÊÊmmm ■ i ;;W

g
X

h■ X • . A ,

/
M Larosa Mme Larosa Pierre Richard Lucie Louise

m
&

* *
1 @ 5........  ■ i ■■ i . .. _ B  "" ' ' 'x '  '

<9

NOUS AVONS LE BIJOU EN OR OU LA BAGUE 
A DIAMANTS QU’IL VOUS FAUT GRACE A UN

m- Peu imporle ce que je ferai pendant ma retraite, l'important 
est de m'assurer aujourd'hui une sécurité linancière pour l'avenir. 
J'ai choisi le - Régime Enregistré d'Epargne-Retralte (REER)' - 
de ma Caisse populaire. - 
' Je me prépare une retraite confortable. - 
L Epargne-Retraite de la Caisse populaire est à même de répondre 
a vos besoins futurs. Par des dépôts réguliers, vous accumulez 
facilement de l'épargne, tout en profitant d'un intérêt avantageux. 
" Je profite d'une forte réduction d'impôts.. .  dès eetto année. » 
En participant avant le 2 mars à I Epargne-Retraite, vous profiterez 
d'une réduction d'impôts appréciable.

Voici quelques exemples de réduction d'impôts.
Revenu
annuel
imposable

Nouveau
revenu
Imposable

Diminution
approximative
d’impôts

o - Contrlbutlon à 
l'Épargna-Retralte ghs

v ? A : ? 7 i l  S S ' ; ’  

$1  M ILLION
$10,000
$15,000
$20,000

$2,000
$3,000
$4,000

$  8 ,0 0 0  
$12,000 
516.000

$ 725 
$1,254 
$1,855

Cd

soc
> • Émis et administré par Fiducie du Québec

« Je disposerai d’un Important capital. »
Enfin, au moment de prendre votre retraite, vous aurez accumulé 
une des plus Importantes sommes d'argent de votre vie.
Si vous croydz qu'une retraite ça se prépare^présentez-vous 
dès aujourd'hui â votre Caisse populaire pour adhérer à 
l'Épargne-Retraite.

0de bijoux en or et bagues à diamants 
k offerts à  des bas prix de gros > 

...... encore jamais vus
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VOUS TROUVEREZ PEUT-ÊTRE 
L’OBJET DE VOS RÊVES DANS LES

ceux du contre s’ a ffron ­
tent.

«La fic tio n  nucléaire», 
ce f i lm  très im p o rta n t et 
auss i trè s  co n tro v e rs é  
réa lisé  en 1978 par Jean que cra ind re  le nucléa i­

re , c ’ es t fa ire  b ien  peu 
co n fia nce  à la Science; 
que l ’o rien ta tion  vers le 
nucléa ire  est inévitab le ; 
que le danger d ’accident 
nucléa ire  est s ta tis tique ­
m ent ins ig n ifian t; qu ’ il 
im p o r te  d ’ é duquer le 
pub lic dont l ’opposition 
tie n d ra it en p a rtie  à son 
ignorance en la m atiè re .

p a r t i .  M a is  le  p u b lic  ne 
s’y trom pe pas. L ’oeuvre 
de C habo t fa i t  a p p a ra î­
tre  le  s p e c tre  d ’ un Qué­
bec
«dépotoir des industries 
sales» dont d ’ autres ont 
besoin m ais dont person­
ne ne v e u t chez so i... et 
pose a in s i la  question : 
qui a besoin d ’un danger 
de m ort?

«Un f ilm  percutan t sur 
un d éb a t pass ionnan t»  
é c rit un c ritique .

«La p ré s e n ta tio n  à 
Lava l de ce docum enta i­
re  de 87 m in u te s  s ’ in ­
s c r it dans le cadre d ’une 
série de pro jections pu­
b liq u e s  g ra tu ite s  dans 
une q u in z a in e  de v il le s  
québécoise d ’ ic i à la fin  
de fé v rie r. Le  but: poser 
la question d irectem ent 
au peup le  e t lu i donne r 
que lques é lém en ts  de 
ré f le x io n  de façon à lu i 
p e rm e ttre  de p o r te r  un 
ju g e m e n t de v a le u r , 
a d ve n a n t un éven tue l 
ré fé re n d u m  su r l ’é n e r­
gie nuc léa ire  au Québec.

PETITES ANNONCES: D ’un côté, on a ffirm e

DEChabc, pour l ’O ffice  na­
tiona l du film , sera p ré ­
senté à 20 heures ce so ir 
à la sa lle  André-M ath ieu 
du cégep M ontm orency. 
La p ro jection  sera su ivie  
d ’une discussion animée 
par le jo u rn a lis te  M arc  
Laurendeau. L 'a d m in is - 
sion est g ra tu ite .

qu i s e ra it  un

e. ' r

285-7111D e m a in , à m id i,  i l  y 
a u ra  re p ris e , au m êm e 
e n d ro it ,  e t ce tte  fo is  à 
l ’ in te n t io n  s u r to u t du 
pub lic  é tud ian t.

D ’ a u tre  p a r t ,  en c ite  
un cas p ré c is  d ’a c c i­
d en t; on tra c e  un ta ­
bleau te rr if ia n t des ir ré ­
m é d ia b le s  dange rs  de 
l ’u tilisa tion  de l ’atome, 
dont nous a v e r t is s e n t 
p lu s ie u rs  p h ys ic ie n s  
nucléaires; on dém ys ti­
fie  la notion de «besoin»; 
on cerne un grave c o n flit 
p o te n tie l d é m o c ra tie -  
technocratie.

Le  p o u r e t le 
c o n tre J°di choisi.

m'inscris o ITlontmorcncu.
Ce long  m é tra g e , un 

véritable, suspense, por­
te  le  d é b a t s u r la  p lace  
pub lique: fau t-il sérieu­
sement, oui ou non, e nv i­
sager au Québec l ’u t i l i ­
sa tio n  de l ’é n e rg ie  n u ­
cléa ire?

Les tenants du pour et

P a r t i p r is
«La F ic tio n  nucléaire» 

se défend de p re n d re 1iC g m

mmmm
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A ccès  in térieur par le m étro  (B erri-D em on tign y)

' y

Cours bilingues
■ • > V%SECRETARIAT •>

Jour d Soir □ Samedi >

a Secrétariat médical 
b Secrétariat juridique 
o Secrétariat de services 
o Sténo dactylo 
b Commis-comptable 
a Réceptionniste-téléphoniste 
b Commis de bureau 
b Anglais

%
•:r m

composer
v282-0112 't?

(9 h e u re s  a 21 h e u re s ) / > ï ï

®R e connu  p a r  le M in is tè re  de / Education  
ense ignem ent p ro fe ss io n n e l 
n iveau seconda ire

arasa Collège Montmorency n
475, boulevard rie l'Avenir 
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presque TOUT... i Des négocio fion de r ê v e . . .
par P ierre  M ASSU E „ r e  fo is  qu e  le s  e m p lo y é s  de l ’ un  v e n tio n n é  à 98% p a r  le  C o m m is s a ­

ries 15 con se ils  ré g io n a u x  des lo i-  r i a t  à la  je u n e s s e , a u x  lo is i r s  e t
s ir s  d u  Q u é b e c  o b t ie n n e n t  un te l a u x  s p o rts  du Q uébec. S auf, p o u r
d ro it .  le  te m p s  s u p p lé m e n ta ir e ,

« L e  s e c te u r  n o r m a t i f  de  c e t te  e m p lo y é s  d é te r m in e n t  e u x -m ê -  
co n v e n tio n  es t ré g lé  en p a r t ie  e t le  m es le u r  h o ra ire  de t r a v a i l ,  
s y n d ic a t  s ’ a tte n d  à ce que les o f- C e t o rg a n is m e  s ’occu pe  du dé- 
f r e s  s a la r ia le s  s o ie n t  d é p o s é e s  ve lo p p e m e n t c u ltu re l,  s p o r t i f  et 
v e rs  la  f in  de f é v r ie r » ,  a d é c la r é  c o m m u n a u ta ire , s u r to u t  en fo u r- 
M lle  S y lv a in e  B é g in , la  p ré s id e n te  n is s a n t des pe rson nes-re ssou rces  
de ce s y n d ic a t a f f i l ié  à la  C EQ . à ia  ré g io n  q u i s ’é te n d  de la r iv iè -

C e tte  c o n v e n tio n  ré t ro a c t iv e  au re  des M il le - I le s  à l ’ A n n o n c ia tio n  
1er a v r i l  1978, s ’é te n d ra  ju s q u ’ au e t d ’O ka a u x  l im ite s  de l'O n ta r io .
31 d é c e m b re  1980. L e s  b u re a u x  de c e t  o rg a n is m e

Ce co n se il ré g io n a l des lo is irs ,  son t s itu é s  à S a in t-J é rô m e , s u r  le 
q u i e x is te  d e p u is  7 a n s , e s t s u b - b o u le v a rd  L a b e ile .

L e s  n é g o c ia t io n s  e n t re  le  C o n ­
s e il ré g io n a l des L o is irs  des L a u - 
re n tid e s  e t ses 5 e m p lo yé s  s y n d i­
q u é s  a f f i l i é s  à la  C E Q , q u i o n t 
d é b u té  en ja n v ie r  1979, se d é ro u ­
le n t  dans un c l im a t  e x c e p tio n n e l­
le m e n t dé tend u . Le s  deux p a r tie s  
o n t m ê m e  é m is  un  c o m m u n iq u é  
c o n jo in t  p o u r  a n n o n c e r  q u e  le s  
e m p lo y é s  v ie n n e n t  d ’o b te n i r  le  
d r o i t  de p a r t ic ip e r  à la  ge s tio n  de 
ce t o rg a n is m e  à b u t non lu c r a t i f ,  
a d m in is t ré  p a r  des bénévo les.

I l  S’ a g it  d 'u n e  p re m iè re  c o n v e n ­
t io n  c o lle c t iv e , e t c ’ es t la  p re m iè -

r3
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SKI DE F O N D  * 5 . j %

m r m

RECEPTION

LOCATION CHOMEDEY
P0MT?VI*U— CHOMEOEY

3873. boul. Saint-Martin

688-5000
I 3e_ANNIVERSaTr Ë t*1044. boul. des Laurentides 3e ANNIVERSAIRE ■667-5000

l

Stores de fenêtres
DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER

a
i
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8
I

8
N o s  p r i x  s o n t  l e s  p l u s  b a s  p a r c e  q u e . . .  n o u s  f a i s o n s  l a  f a b r i c a t i o n .

STORES SUR MESURES (3 jours)

1

I

B11 MARS 
à 2 0 H 3 0

Commandes téléphoniques et postales acceptées
'  «LE FIBROPAC DE LUXE»

FIBRE DE VERRE L A M IN É  •  O P A Q U E  •  LAV ABLE 

‘ — UNIS —

PRIX; * NOTRE”  PRIX
COURANT . PRIX COURANT PRIX

r n
§«LE NOCTURNE»

NOUVEAU V IN Y tE  . LAVABLE • OPAffÜE  
- U N I S  4  
PRIX NOTRE

COURANT PRIX COURANT PRIX

27x58 7.85 4.33 11.85 6.33 I  27x58
27x70 9.35 5.63 13.70 7.63 I 27.70 14.85 10.33
36x70- 9.35 5.«3 13.78 7.63
42x70 11.85 ; 7 3.3 17.40 9.83 I  42x70
45x70 13.85. 8.33 19.45 10.33
48x70 15.85 9.33 21.75 1 2.83 I  48x70
5W 0 17.9g J 0 .7 3 — 20,95 13.73
63x58 26.75 15.73 34.75 20.73
83x78 29.85 18.73 37.95 22.73 ■ 63x70
72x58 30.95 -1 8 .7 3  40.30 ^ 3 .7 3
72x75 34J5 2 0 .7 3  ,  4195 25.73
77x58 46.75 29.73 57.85 34.73 g  77x58

50.95 31.73 61.70 36.73 I  77x70
67JB5 49.33

60.85 41.33 73.85 51.33
81.85 51.33 101.85 73.33 ■ 108x70 113.65 7 7.33

120x70 :101.85 63 .33  '  126.35 79 .33 .1 120x70
Style tel qu ’illustré

STORES PRETS À EMPORTER JUSQU’À 120” UNIS ET FRANGES EN SOIE

0Bilffets en vente ou Cegep: 
430-2131 et q la librairie 
Ste-Thérèse: 435-6060

g  g—  FRANGES D­
. PRIX NOTRE

FRANGES D —
gNOTRE 1# .
SHun;
i'>jZ 4 & E

<Su /77ï>:
13.95 9.33L 20.55, J  4.33­

21.85 15.33
36x79 ~  14.85 10.33 21.85 15.33

18.50 12.33 25.75 17.33
45x70 20.33 1 4 .3 3  28.35 1 9.33

21.85 16.33 30.75 21.33
M iM  24.95.-e4 8.33»r 94.85 -2 4 :3 3  -
63x58 36.85 26.33

’ 41.35 29.33
72x58 42.35 3 2.33
72x70 47.85 3 5.33

-67.35 45.33
70.45 48.33

84x70 ,79.15 55.33
96x70 88.85 63.33 105.35 72:33

133.85 88.33
137.45 9 3 . 3 3  159^ 5 1 0 5 .3 3

B// // K

g
gcollège UONEL-GROULX

100 rue Duquel, 5te-Thérèse Tel.: 4 3 0 - 3 1 2 0 B
I

1

147.85 3 2 . 3 3
52.85 36.33
54.35 39.33
59.85 4 1 . 3 3
79.85 54.33  
83.55 -56.33
93.85 6 3 . 3 3

I

I
I

0

s77x70
84x70, BUS 38 .73 - 
96x70 

108 x 70

B

I6? 1

8

I
Autres dimensions disponibles —  sur demande —  réparation 8
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Draperies -  couvre-lits ■ valances -  tapisseries - tapis ■

STORES VENITIENS • LAMELLES VERTICALES 
ou HORIZONTALES «LOUVER DRAPES»

gDe
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E
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g
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1CLAUDE JOLY

661-6886 
661-5565

[PUtiEWB
5

Duj§ manufacturier
I  C .  J .  I N C

IQ
propriétaireBe

Io
z

1
3 *  ANNIVERSAIRE

LU>
BUN SEUL ENDROIT

3 5 3 2  e s t ,  b o u l .  d e  l a  C o n c o r d e ,  L a v a l
(2 rues à l'est du boul. d'Âuteui!)

oc
2370, chemin Lucerne Tel.: 733-3332 

Centre commercial Mont-Royal 8
Io

L J
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L es p r é j u g é s  d im in u e n t  à  l’é g a r d  d u  s e c t e u r  p r o f e s s io n n e l
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* p r o f e s s i o n n e l l e  e s t  d ’a b o r d  
a x é e  s u r  l e s  e x i g e n c e s  d u  
m o n d e  du  t r a v a i l ,  e x ig e n c e s  
q u i  p e u v e n t  c h a n g e r  d ’u n e  
a n n é e  à  l ’a u t r e  e t  d ’u n e  co n ­
c e n t r a t i o n  à  l’a u t r e .

A q u o i  b on  f o r m e r  u n e  j e u ­
n e  f e m m e  ou  un j e u n e  h o m m e  
d a n s  u n e  c o n c e n t r a t i o n  où il 
n ’y  a  p a s  d e  d é b o u c h é ?  L e s  
c o m m i s s i o n s  s c o l a i r e s  t r a ­
v a i l l e n t  en  é t r o i t e  c o l l a b o r a ­
t io n  a v e c  le  C e n t r e  d e  m a in -  
d ’o e u v r e  ( f é d é r a l )  e t  l a  D i ­
r e c t i o n  r é g i o n a l e  d e  la m a in -  
d ’o e u v r e  ( p r o v in c ia le )  p o u r  
o f f r i r ,  a u t a n t  q u e  p o s s i b l e ,  
d e s  o p t io n s  qui r é p o n d e n t  à  la 
d e m a n d e  d u  m a r c h é .  M a i s ,  
l e s  c o m m i s s i o n s  s c o l a i r e s  
p e u v e n t  d i f f ic i le m e n t  s u iv r e  
l e s  f l u c t u a t i o n s  r a p i d e s  du 
m a r c h é .
Cheminement dans 
ce secteur

V o ic i  l e  c h e m i n e m e n t  d e  
l ' é t u d i a n t  q u i  c h o i s i t  l e  s e c ­
t e u r  p ro f e s s io n n e l ,  c o u r t  ou 
lo n g ,  a u  s e c o n d a i r e .  D a n s  le 
c a s  d u  p r o f e s s i o n n e l  c o u r t ,  
q u i  d o n n e  u n e  f o r m a t i o n  
s e m i - s p é c i a l i s é e  d ’a u x i l i a i r e  
d a n s  un  m é t i e r  d o n n é ,  l ’é t u ­
d i a n t  f a i t  u n e  a n n é e  d ’e x p lo ­
r a t i o n  d a n s  la c o n c e n t r a t i o n  
d e  s o n  c h o i x ,  g é n é r a l e m e n t  
e n  s e c o n d a i r e  I I  E n  s e c o n ­
d a i r e  I I I ,  c ’e s t  le  « t r o n c  
c o m m u n »  d a n s  l e q u e l  on a 
r e g r o u p é  to u te s  le s  c o n n a i s ­
s a n c e s  c o m m u n e s  a u x  m é ­
t i e r s  d ’u n e  m ê m e  f a m i l l e .  
E n s u i t e ,  e n  s e c o n d a i r e  IV, il 
é t u d i e  la  s p é c i a l i t é  d e  so n  
ch o ix .

L e  p ro f e s s io n n e l  long ,  qui 
e n g l o b e  l a  m a j o r i t é  d e s  o p ­
t i o n s ,  o f f r e  le  m ê m e  c h e m i ­
n e m e n t  m a i s  d é b u t e  u n  an  
p lu s  t a r d  e t  p e u t  ê t r e  p ro lo n ­
g é  a u  beso in .  L e  p ro fe s s io n ­
n e l  l o n g  i n t e n s i f  c o m m e n c e  
a u  s e c o n d a i r e  I V  ou V a v e c  
u n e  a n n é e  s u p p l é m e n t a i r e .  
D a n s  c e r t a in s  c a s ,  l’é tu d i a n t  
p e u t  p o u r s u i v r e  d e s  é t u d e s  
p lu s  a v a n c é e s  a u  n iv e a u  co l­
lé g i a l .

I l  y  a  17 s e c t e u r s  p r o f e s ­
s i o n n e l s  a u  s e c o n d a i r e  r e ­
g r o u p a n t  p lu s  d e  100 o p tio n s .  
C h a q u e  s e c t e u r  c o m p r e n d  un 
c e r t a i n  n o m b r e  d ’o p t i o n s .  
L e s  17 s e c t e u r s  s o n t  l e s  s u i ­
v a n t s :  a g r o - te c h n iq u e ,  f o r e s ­
t e r i e ,  p ê c h e s ,  s e r v i c e s  d e  la 
s a n t é ,  m e u b l e  e t  c o n s t r u c ­
t io n ,  é l e c t r o t e c h n iq u e ,  h y d r o ­
t h e r m i e ,  d e s s i n  t e c h n i q u e ,  
é q u i p e m e n t  m o to r i s é ,  m é c a ­
n i q u e ,  a l i m e n t a t i o n ,  s o i n s  
e s t h é t i q u e s ,  c o u tu r e  e t  h a b i l ­
l e m e n t ,  p r o t e c t i o n  e t  s e r v ic e  
d u  b â t i m e n t ,  c o m m e r c e  e t  
s e c r é t a r i a t ,  a r t s  a p p l iq u é s  e t  
i m p r i m e r i e .
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E S p ré ju g é s  à l ’é g a rd  

l ’e n se ig n e m e n t 
p ro fe ss io n n e l e x is te n t to u ­
jo u rs  m ais d i m oinc »n moins 
e t cela, en grande p a r tie ,g râ ­
ce  au  t r a v a i l  é n o rm e  e n tr e ­
p r is  au  co u rs  de la  d e rn iè re  
d é c e n n ie  p a r  1er com m is 
sions sco laires pour revalo ri­
se r  ce secteur.

«Il y a encore des préjugés, 
sou tien t B ernard  L afrance, 
d irec teu r en inform ation sco­
la ire  e t professionnelle de la 
Com m ission scolaire Chcme- 
d ey  de L a v a i. Il y a en co re  
d es  g en s  qui p en se n t que 
cho isir une option profession­
n e lle , c ’e s t  se  r a b a is s e r .  
M ais, ça s ’am éliore e t il y en 
a de m oins en m oins... la  por­
te  cot ouverte.»

C ette année, com m e p a r  le 
passé , les com m issions sco­
la ires m e tten t tou t en oeuvre 
(cam pagne de publicité, bro­
c h u re s , r e n c o n tre s  av ec  les 
é lè v e s , v is i te s  d e s a te l ie r s ,  
e tc .)  p o u r  in fo rm e r  les é tu ­
d ian ts , les p a ren ts, les re p ré ­
s e n ta n ts  du m a rc h é  du  t r a ­
vail e t la population en géné­
ra l  des d ifférentes possibili­
té s  o f fe r te s  p a r  le s e c te u r  
p ro fe ss io n n e l au seco n d a i-

c é  p e n d a n t  l a  s e m a i n e  e n  
c o u r s .
Ce secteur vise qui?

A q u i  s ' o u v r e  l e  s e c t e u r  
s e c o n d a i r e  p r o f e s s i o n n e l ?  
T r o p  s o u v e n t  e t  à  t o r t ,  c e  s e c ­
t e u r  e s t  c o n s i d é r é  c o m m e  le 
d é v e r s o i r  d e s  é t u d i a n t s  
m o i n s  d o u é s .  P o u r t a n t ,  il 
n ’en  e s t  r i e n .  C e s  é t u d i a n t s  
p o u r r o n t  d é b o u c h e r  d i r e c t e ­
m e n t  s u r  l e  m a r c h é  d u  t r a ­
v a i l  c o m m e  o u v r i e r s  s e m i -  
s p é c i a l i s é s  d a n s  u n  d o m a i n e  
d o n n é  ou , d a n s  c e r t a i n s  c a s ,  
s u r  d e s  é t u d e s  s u p é r i e u r e s  a u  
n iv e a u  c o l l é g ia l  ( p o u r  s e  s p é ­
c i a l i s e r  d a v a n t a g e ) .

Ce s e c t e u r  to u c h e  e n t r e  30 
e t  50 p. c e n t  ( c e s  c h i f f r e s  s o n t  
a p p r o x i m a t i f s ,  l e s  c h i f f r e s  
e x a c t s  n ’é t a n t  p a s  d i s p o n i ­
b le s  d a n s  t o u t e s  l e s  c o m m i s ­
s io n s  s c o l a i r e s )  d e  la  p o p u la ­
t io n  é t u d i a n t e .  L a  f o r m a t i o n
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C es fils n 'on t pas de secre t pour Alain Charbonneau, qui veut 
travailler comme électricien en construction.

a*#5®

ML E m ii•t K  -
: ::

A 7 E ■ :I

%A
re .

»

Semaine d’information
D ’a i l l e u r s ,  p o u r  la  p r e m i è ­

r e  f o i s  a u  Q u é b e c ,  i l  y  a u r a  
c e t t e  a n n é e  u n e  s e m a i n e  
q u é b é c o i s e  d ’i n f o r m a t i o n  
s c o l a i r e  e t  p ro f e s s io n n e l le  du  
18 a u  24 f é v r i e r  p ro c h a in .

C ette  se m a in e , don t le 
thèm e es t «inform ation sco­
la ire  e t professionnelle, une 
r é a l i t é  au  Q uébec», v e u t r e ­
jo ind re  toutes les clientèles 
s c o la ire s  de la  p ro v in c e  de 
m êm e que le g rand  public.

A l ’o ccas io n  de  c e t te  s e ­
m aine, o rganisée p a r l ’Asso­
c ia tio n  q u éb éco ise  d ’in fo r­
m ation sco laire  et profession­
nelle, les écoles secondaires 
de  c h a q u e  co m m iss io n  sc o ­
la ir e  m e t t ro n t  s u r  p ied  des 
ac tiv ités spéciales axées sur 
le su jet.

D ans certa ines écoles, les 
ac tiv ités ont m êm e commen-
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N'CC es deux jeunes filles espèren t un jour travailler dans la confection, la vente et la mode, une des op­

tions du sec teu r couture e t habillement.
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T."m ta g e  d ’é tu d ia n ts  q u i s ’ o r ie n ­
t e n t  a u  p r o fe s s io n n e l  p a r  
r a p p o r t  a u  g é n é r a l  n ’ a p a s  
é té  c o m p ilé .

G a s to n  B r u n e t ,  c o o rd o n n a ­
te u r  en  e n s e ig n e m e n t p ro fe s ­
s io n n e l  à la  C S L E ,  s o u t ie n t  
q u e  le s  f in is s a n ts  e n  v o ie  p ro ­
fe s s io n n e lle  r e n c o n t r e n t  c e r ­
ta in e s  d i f f i c u l t é s  à se p la c e r  
s u r  le  m a r c h é  du  t r a v a i l .

« C e r ta in s  m é t ie r s  se  p la ­
c e n t  b ie n ,  d ’ a u t r e s  m o in s  
b ie n . T o u t  d é p e n d  de  l ’ a n n é e  
e t  d u  m a r c h é .  L e  je u n e  se  
p la c e  g râ c e  à ses c o n n a is s a n ­
ces m a is  p a s  to u jo u rs  d a n s  le  
m é t i e r  q u ’ i l  a c h o is i  o u  é t u ­
d ié .»

A  l ’ in s t a r  de ses c o llè g u e s  
d ’ a u tre s  c o m m is s io n s  s c o la i­
r e s ,  G a s to n  B r u n e t  a d m e t  
q u e  l 'e n s e ig n e m e n t  p r o f e s ­
s io n n e l c o m p o r te  des la c u n e s  
a u  n iv e a u  d e  la  f o r m a t io n  
g é n é ra le  q u i p e u v e n t in f lu e n ­
c e r  le  c h o ix  d e s  é lè v e s  q u i  
v e u le n t  p o u rs u iv r e  le u rs  é tu ­
d e s  a u  c o l l é g ia l ,  e t  m ê m e  
c o n s t i tu e r  u n  o b s ta c le  à le u r  
e n tré e  au  C é g e p .

Commission scolaire 
régionale Blainville- 
Deux Montagnes

M a lg r é  le  m a n q u é  d e  d é ­
b o u c h é s  d a n s  son  t e r r i t o i r e ,  
c e t te  c o m m is s io n  s c o la ir e  a 
u n  de s  p lu s  h a u ts  ta u x  d e  la  
p ro v in c e  d ’ é lè v e s  q u i s ’ o r ie n ­
t e n t  v e r s  le  s e c te u r  p r o f e s ­
s io n n e l .  H é lè n e  D e s c h a m -  
b a u lt ,  c o n s e i l le r  p é d a g o g iq u e  
p a r  i n t é r i m  e n  i n f o r m a t i o n  
s c o la i r e  e t  p r o fe s s io n n e l le ,  
n o te  q u e  50 p. c e n t des é lè v e s  
a u  s e c o n d a ire  IV  e t  V  s o n t en 
v o ie  p ro fe s s io n n e lle .

L e s  d i f f i c u l t é s  d e  p la c e ­
m e n t  q u ’é p ro u v e n t  les  f in is ­
s a n ts  t o u c h e n t  s u r t o u t  c e u x  
o u  c e lle s  q u i  d é s ire n t  t r a v a i l ­
l e r  d a n s  la  r é g io n .  P a r  c o n ­
t r e ,  le s  é lè v e s  q u i  n ’ o n t  p a s  
d ’ o b je c t io n  à ce q u e  le u r  l ie u  
d e  t r a v a i l  s o i t  à M o n t r é a l ,  
o n t  m o in s  d e  p ro b lè m e s .

C e tte  c o m m is s io n  s c o la ir e  
e s t  la  s e u le  d a n s  la  r é g io n  q u i 
o f f r e  le  « t r o n c  c o m m u n »  
a g r o t e c h n iq u e  a in s i  q u e  le s  
c o n c e n t r a t io n s  s u iv a n te s :  
h o r t i c u l t u r e  o r n e m e n ta le ,  
p ro d u c t io n s  v é g é ta le s  e t  p ro ­
d u c t io n s  a n im a le s .

Commission scolaire 
des Manoirs

M a u r i c e  S a r a i l l o n ,  r e s ­
p o n s a b le  d e  l ’e n s e ig n e m e n t 
p r o fe s s io n n e l  p o u r  c e t t e  
c o m m is s io n  s c o la ir e ,  é v a lu e  
à e n v i r o n  25 p . c e n t  le  n o m ­
b re  d ’ é lè v e s  d u  s e c o n d a ir e  2  
q u i se  d i r i g e n t  v e r s  c e  s e c -  m 
le u r .

L a  g r a n d e  m a j o r i t é  d e s  
je u n e s  f in is s a n ts  de  la  C S L M  i p  
( p lu s  d e  60 p. c e n t )  v o n t  t r a -  [ 5  
v a i l le r  à  l ’e x té r ie u r  de la  ré -  | >  
g io n , à M o n t r é a l  ou  a i l le u r s .  | g  
P a r  c o n t r e ,  d a n s  le s  d o m a i -  | _  
n é s  d e  la  c o n s t r u c t io n ,  d u  
c o m m e r c e  e t  d e  la  c o i f f u r e ,  
p lu s ie u rs  r e s te n t  d a n s  la  ré -  % 
g io n .

E n  s o in s  e s th é t iq u e s ,  c ’e s t 
la  s e u le  c o m m is s io n  s c o la ir e ,  ^  
p a r m i  le s  c in q  c o n ta c té e s ,  
q u i  o f f r e  l ’ o p t io n  c o i f f u r e  
p o u r  h o m m e s .
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La c u is in e  p ro fe s s io n n e lle  a t t i r e  s u r to u t  le s  h o m m e s , s e m b le - t- i l.

« Q ,
C S C L  î ’ a n  p ro c h a in ,  fa u te  de 
d é b o u c h é s .

L a  C S C L  o f f r e  d e s  c o u rs  
d ’ a p p o in t  p o u r  f a c i l i t e r  l ’ e n ­
t r é e  a u  c o l l é g i a l  a u x  é lè v e s  
d u  p r o f e s s io n n e l  lo n g  q u i

Sa c o m m is s io n  s c o la ir e  f a i t  
le s  d é m a r c h e s  n é c e s s a i r e s  
p o u r  l ’ in s c r i r e  d a n s  c e lle  q u i 
o f f r e  s o n  o p t io n ,  e l le  p a ie  le s  
f r a i s  s c o la i r e s  ($ 2 ,0 8 0 ) ,  le  
t r a n s p o r t  ($ 1 4 0 )  e t ,  a u  b e ­
s o in ,  l a  p e n s io n  $ 1 ,090 ). S o u li­
g n o n s  q u e  c e s  m o n ta n ts  p o u r ­
r a i e n t  a u g m e n t e r  c e t t e  a n ­
n é e .

c o m m is s io n s  s c o la ir e s :  d e s ­
s in  te c h n iq u e ,  m e u b le  e t  c o n ­
s t r u c t io n ,  é le c t ro te c h n iq u e ,  
é q u ip e m e n t  m o to r is é ,  s o in s  
e s t h é t iq u e s ,  c o m m e r c e  e t  
s e c r é t a r i a t .  D e s  o p t io n s  e n  
m é c a n iq u e  s o n t  o f f e r t e s  à 
B l a i n v i l l e ,  à  la  C S C L , la  
C S M I  e t  la  C S L E .  D e s  c o u r s  
en  n y d r o th e r m ie  e t  a l im e n ta ­
t io n  s o n t d is p o n ib le s  à B la in ­
v i l l e ,  à T e r r e b o n n e ,  à la  
C S M I  e t  la  C S L E  e t  d e s  o p ­
t io n s  e n  c o u t u r e  e t  h a b i l l e ­
m e n t  s o n t o f fe r te s  à la  C S M I,  
la  C S L E  e t  à B la in v i l le .

Cours à l ’extérieur
I I  v a  d e  s o i q u e  c e s  c o m ­

m is s io n s  s c o la i r e s  n e  p e u ­
v e n t  pa s  o f f r i r  to u te s  le s  o p ­
t io n s  c o m p r is e s  d a n s  c h a q u e  
s e c te u r  c i t é  p lu s  h a u t.  L ’ é tu ­
d ia n t  q u i  c h o is i t  u n e  o p t io n  
q u i  n ’ e s t  p a s  d o n n é e  p a r  s a  
c o m m is s io n  s c o la i r e  p e u t  
a l l e r  l ’ é t u d ie r  d a n s  u n e  a u t re  
c o m m is s io n  s c o la i r e  d e  la  
r é g io n  ou à l ’ e x té r ie u r .

v e u le n t  y  p o u r s u iv r e  le u r s  
é tu d e s .

Commission scolaire 
des Mille-Iles

C e tte  c o m m is s io n  s c o la ire  
c o m p te  7,614 é lè v e s  a u  se co n -

t io n  s c o la ir e  e t  p ro fe s s io n n e l­
le .  I l  y  a  a u s s i  d e s  p r o g r a m ­
m e s  d ’ in fo r m a t io n ,  d e s  r e n ­
c o n t r e s  a v e c  le s  é lè v e s ,  d e s  
v i s i t e s  d ’ a t e l i e r s ,  d e s  c o u rs  
e n  i n f o r m a t io n  s c o la i r e  e t 
p ro fe s s io n n e lle ,  e tc .

Vaste choix d’options
C in q  d e s  c o m m is s io n s  s c o : 

la i r e s  c o n ta c té e s  d a n s  la  r é ­
g io n  d e  L a v a l  e t de s  B a s s e s - ; 
L a u re n t id e s ,  s o it  la  C o m m is ­
s io n  s c o la i r e  C h o m e d e y  d e  
L a v a l ,  la  C o m m is s io n  s c o la i­
r e  d e s  M i l le - I le s ,  la  C o m m is  
s io n  s c o la i r e  L e s  E c o r e s ,  la  
C o m m is s io n  s c o la i r e  r é g io ­
n a le  B la in v i l le - D e u x - M o n ta -  
g n e s  e t  la  C o m m is s io n  s c o la i­
r e  de s  M a n o ir s ,  o f f r e n t  q u e l­
q u e s  s p é c ia l i té s  d a n s  le  s e c ­
t e u r  p ro fe s s io n n e l ( c o u r t  e t 
lo n g )  p ro p re s  à  e lle s ,  m a is  i l  
y  a é g a le m e n t  u n e  d iz a in e  de 
s p é c ia l i t é s  o f f e r t e s  p a r  le s  
c in q .

V o ic i  le s  s p é c ia l i té s  p ro fe s ­
s io n n e lle s  c o u v e r te s  p a r  ces

U ’ E S T - C E  Q U E  je  
v e u x  f a i r e  d a n s  la  

v ie ?  Q u e l m é t ie r  m  in té re s ­
se»?

C e s o n t le s  q u e s tio n s  q u e  se 
p o s e n t u n  g ra n d  n o m b re  d ’ é ­
lè v e s  a u  s e c o n d a ir e  à ce  
te m p s -c i d e  l ’ a n n é e  à  L a v a l ,  
c o m m e  a i l le u r s  en  p ro v in c e .

P o u r  l ’é tu d ia n t  q u i s o r ie n ­
te  v e rs  le  s e c te u r  s e c o n d a ire  
p ro fe s s io n n e l c o u r t  ou  lo n g , 
c ’ e s t  le  m o m e n t  d e  f a i r e  u n  
c h o ix  p a r m i  17 s p é c ia l i t é s ,  
o f f r a n t  q u e lq u e  115 o p tio n s . 
C e r te s , ce  n ’e s t pas u n  c h o ix  
fa c i le  e t  s o u v e n t,  c e lu i ou  c e l­
le  q u i  y  f a i t  f a c e ,  e s t  e n c o re  
t r è s  je u n e .  I l  fa u t  t e n i r  c o m p ­
te  d e  p lu s ie u rs  fa c te u rs :  les  
d é b o u c h é s  p o s s ib le s ,  le s  
s a la ir e s . . .  e t  ses a s p ira t io n s  
p e rs o n n e lle s .

P o u r  a id e r  c e s  je u n e s  à 
f a i r e  l e u r  c h o ix ,  c h a q u e  
c o m m is s io n  s c o la ir e  d is p o s e  
de  c o n s e il le rs  e n  o r ie n ta t io n  
e t  de  c o n s e il le r s  en in fo r m a -

P h o to  J o a n -Y v e s  L é to u rn e a u  —  L À  P R E S S E

S y lv a in  F a q u in  n 'a  d e s  y e u x  q u e  p o u r  s o n  b e r. Il e s t f in is s a n t  e n  m e s u is e r ie .

d a ir e  I  à  V  c e t te  a n n é e , d o n t 
35 p .  c e n t  s o n t  d a n s  la  v o ie  
p ro fe s s io n n e l le  te c h n iq u e  ou  
c o m m e r c ia le  e t  32 p . c e n t  
s o n t  a u  g é n é ra l.

T o u te s  le s  o p t io n s  d u  s e c ­
t e u r  c o m m e r c ia l  e t  s e c ré ta ­
r i a t  o f fe r te s  p a r  la  C S M I s o n t 
r e g r o u p é e s  a u  P a v i l l o n  
c o m m e r c ia l  P a u l- E m i le  D u ­
f r e s n e ,  la  p r e m iè r e  é c o le  
c o m m e r c ia le  p u b l iq u e  à o u ­
v r i r  ses p o r te s  a u  Q u é b e c  en 
1964.

P ie r r e  T o u c h e t te ,  le  p r i n c i ­
p a l  de c e t te  é c o le , e n  e s t t rè s  
f i e r .  D a n s  le  s e c t e u r  c o m ­
m e r c ia l ,  i l  e s t  d ’ a v is  « q u ’ i l  y  
a d e s  e m p lo is  p o u r  le s  m e i l ­
le u r s  à  c a u s e  d u  r o u le m e n t  
d a n s  c e  d o m a in e .  L ’ a n  d e r ­
n ie r ,  75 p . c e n t  d e s  f in is s a n ts ,  
g a r ç o n s  e t  f i l l e s ,  o n t  t r o u v é  
d e  l ’ e m p lo i  à  l ’ i n t é r i e u r  d e  
s ix  m o is » .

Placement
I l  y  a  d e s  p r o b lè m e s  de  

p la c e m e n t ,  a d m e t - i l ,  q u i s o n t 
d u s  e n t re  a u t re s  à la  s a tu ra ­
t io n  d u  m a r c h é  d a n s  c e r t a i ­
ne s  s p é c ia l i té s ,  d o n t le s  s o in s  
e s th é t iq u e s .

A lo r s  q u ’ à  la  C S C L , le s  s ta ­
ge s  s o n t la  r e s p o n s a b i l i té  des 
p r o fe s s e u r s  e n  a t e l i e r s ,  à 
M i l l e - I l e s ,  c ’ e s t  la  c o m m is ­
s io n  s c o la i r e  e l le - m ê m e  q u i 
f a i t  le s  d é m a r c h e s  a u p rè s  
d e s  c o m p a g n ie s  p o u r  t r o u v e r  
d e s  p la c e s  d e  s ta g e s . Ces s ta ­
g e s  _d e _ t ro js _ s e m a in e s  p e u - . 
v e n t  i n f l u e r  b e a u c o u p  s u r  
l ’ o b t e n t io n  d ’ u n  p r e m ie r  
e m p lo i e t,  s e lo n  P ie r r e  T o u ­
c h e t te ,  la  ré p o n s e  d e s  c o m p a ­
g n ie s  e s t  t r è s  b o n n e .

Commission scolaire 
Les Ecores

C e tte  c o m m is s io n  s c o la ir e  
a 5 ,100  é lè v e s  i n s c r i t s  a u  
s e c o n d a ir e  m a is  le  p o u rc e n -
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C e tte  a n n é e , 42 p . c e n t  d e  la  
p o p u la t io n  é t u d ia n t e  a u  s e ­
c o n d a i r e  d e  c e t t e  c o m m is ­
s io n  s c o la i r e  s e  t r o u v e  d a n s  
l ’ e n s e ig n e m e n t  p ro fe s s io n n e l 
e t  le  r e s te  e s t  a u  g é n é r a l .

B e r n a r d  L a f r a n c e ,  d i r e c ­
t e u r  e n  in fo r m a t io n  s c o la ir e  
e t  p ro fe s s io n n e lle  à la  C S C L , 
a s o u l ig n é  lo r s  d ’ u n e  e n t r e ­
v u e  a v e c  L A  P R E S S E , q u e  la  
c o m m is s io n  s c o la i r e  « a v a i t  
e s s a y é  d e  r é v i s e r  s a  p o l i t iq u e  
p o u r  t e n i r  c o m p te  d u  m a rc h é  
d u  t r a v a i l  e t  f a c i l i t e r  le  p la ­
c e m e n t .  M a is ,  i l  y  a  to u jo u r s  
d e s  d i f f ic u l t é s  e t s u r to u t  lo r s ­
q u ’ i l  s ’ a g i t  d ’ a m e n e r  le s  
e m p lo y e u r s  à  v e n i r  n o u s  
v o ir » .

E l l e  e s t  la  s e u le  c o m m is ­
s io n  s c o la ir e  d a n s  la  r é g io n  à 
o f f r i r  le  t r o n c  c o m m u n  d a n s  
le  s e c te u r  s e rv ic e s  d e  la  s a n ­
té  e t  l ’ o p t io n  in f i r m ie r  ou  in ­
f i r m iè r e  a u x i l ia i r e .  E l le  d o n ­
n e  é g a le m e n t  d e u x  d e s  q u a ­
t r e  o p t io n s  d u  s e c te u r  p ro te c ­
t i o n  e t  s e r v i c e  d u  b â t im e n t ,  
s o i t  p o m p ie r  p ro fe s s io n n e l e t 
a g e n t  d e  p r é v e n t io n  d ’ in c e n ­
d ie s .  L a  C S L E  o f f r e  l ’ o p t io n  
c o n c ie r g e r ie  d e  ce  s e c te u r .

D a n s  le  s e c t e u r  d e s  a r t s  
a p p l iq u é s ,  la  C S C L  o f f r e  
d e u x  o p t io n s  q u i  n e  s o n t  p a s  
d is p o n ib le s  a i l l e u r s  d a n s  la  
r é g io n ,  s o it  é ta la g e  e t  p h o to ­
g r a p h ie .  L ’ a m é n a g e m e n t  
i n t é r i e u r  y  e s t  é g a le m e n t  
o f f e r t ,  c o m m e  à  la  C S M I ,  
m a is  i l  e s t  q u e s t io n  q u e  c e t te  
o p t io n  s o it  a b a n d o n n é e  p a r  la
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F in is s a n t  e n  m e n u is e r ie ,  D a n ie l D u p u is  s a b le  s a  c a b a n e  
d 'o is e a u x .

P h o to  J e a n -Y v o s  L  é to u rn e a u  —  L A  P R E S S E

R é je a n  P r o u lx  e t  B e n o î t  L a p ie r r e  ( d e v a n t  la  p re s s e )  o n t  f a i t  le u r  c h o ix :  
l ’ im p r im e r ie .

C e s  é lè v e s ,  a p r è s  le u r  c o u r s  e n  h o r t ic u l t u r e  o r n e m e n ta le ,  p o u r r o n t  e x p lo ite r  le u rs  p ro p re s  
s e rre s .
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En province
La population de la relance 

est constituée par tous les f i ­
n issants  in s c r its  à l ’ année 
te rm ina le  du secondaire pro­
fessionnel long et court de la 
CSCL.

Les s a la ire s  et le m arché  
du tra v a il n ’ont pas te llem ent 
changés depuis deux ans et, 
selon Francine Bédard, de la 
d ire c t io n  ré g io n a le  de la 
m a in -d ’oeuvre , les c o n c lu ­
sions de ce tte  re la n ce  sont 
toujours bonnes au jourd ’hui 
e t sont a p p lic a b le s  à l ’é ten ­
due du te r r i to ir e  q u i nous 
concerne, c ’est-à-dire Laval 
et les Basses-Laurentides.
Le marché 
du travail

L ’étude révèle qu’ indépen- 
d am m e n t de la  langue  d ’en­
seignement, les fille s  possè­
den t un n iveau  d ’e m p lo i su­
p é r ie u r  à ce lu i des garçons 
avec un taux  de chôm age et 
un pourcentage de re tou r aux 
é tudes p lus fa ib le s . E lle s  
trouven t égalem ent des em ­
plois dans leu r spécia lité  plus 
fa c ile m e n t que le u rs  c o llè ­
gues masculins.

C ette  d if fé re n c e  e n tre  les 
hom m es e t les fem m es à ce 
niveau (concordance form a-

Vtion -em p lo i) s’explique par le 
nombre beaucoup plus consi-

1Un reportage de 
Lisa B1NSSE

V

UN E fem m e ayant com­
p lé té  une op tion  du 

secteur professionnel long au 
se conda ire  e t qu i h a b ite  la 
région m étropo lita ine , plutôt 
que l 'e x té r ie u r ,  a p lus de 
chance de se trou ve r un em­
p lo i re lié  à sa fo rm a tio n , ou 
connexe, lo rsqu ’e lle  affronte 
le m arché du tra v a il, que son 
collègue m asculin.

P a r c o n tre , son co llègue 
m asculin gagnera générale­
m ent un m e ille u r  sa la ire , 
indépendam ment de la durée 
de son cours q u 'il a complété 
et de la région où il trava ille .

Ces constatations, et d ’au­
tres encore, ont été fa ites au 
cours  d ’ une enquête  menée 
auprès des fin issants de ju in  
1976 de l'e n s e ig n e m e n t p ro ­
fess ionne l se con da ire  de la 
Commission sco la ire  Chome- 
dey de Lava l.

C ette  é tude auprès de 908 
fin issants (793 francophones 
et 115 anglophones) a été réa­
lisée dans le cadre des a c tiv i­
tés des S e rv ices  de M a in - 
d ’ oeuvre  en m ilie u  sco la ire  
dans la rég io n  de M o n tré a l-  
m é tro . Q uelque 82,4 p. cent 
des fin issants ont collaboré à 
cette relance, so it en répon­
dant à un questionnaire ou à 
la relance téléphonique qui a 
su iv i.
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photo Jean-Yves Létourneau. LA PRESSEUne classe de dactylo au Pavillon commercial Paul-Émile- Dufresne.

dérable de professions à p ré­
dominance m asculine sur le 
m arché  du t r a v a i l.  I l  fa u t 
é ga lem en t te n ir  compte- de 
l ’a ttra it d ’un sa la ire  plus éle­
vé dans certa ins secteurs non 
sp éc ia lisés , ce qu i n ’e x is te  
pas du cô té  des p ro fess ions 
féminines.

Au-de là  de 75 p. cen t des 
fin issants du professionnel se 
re tro u v e n t dans le  sec teu r 
te rtia ire .
Les salaires 
hebdomadaires moyens

Le sexe est la  seule  v a r ia ­
ble qui influence de m anière 
s ig n if ic a t iv e  les s a la ire s . 
A in s i, 71,8 p. cen t des fe m ­
mes gagnen t $150 e t m o ins 
tandis que seulem ent 45,7 p. 
cent des hommes sont dans la 
même situation.

Plusieurs raisons peuvent 
e x p liq u e r  ce tte  d iffé re n c e  
co ns idé rab le  de s a la ire . 
P a rm i c e lle s -c i, l ’ enquête 
note la fo rte  concentration de 
femmes dans des professions 
où le s a la ire  h ebdom ada ire  
m oyen est peu é levé ; dans 
les professions «mixtes», les 
femmes sont souvent d isc ri­
m inées .vers le bas; et le 
nombre- moyen d’heures tra ­
vaillées par semaine est plus 
élevé pour les hommes (40,7 
heures) que pour les femmes 
(.36,7).

Paradoxalem ent, les sa la i­
res de l ’ ensem b le  des f in is ­
sants de la  CSCL sont p lus 
fa ib le s  p o u r ceux q u i occu­
pent un e m p lo i d ire c te m e n t 
re lié  à le u r  fo rm a tio n  que 
p ou r ceux q u i t r a v a i l le n t  
dans autre  domaine.

P lu s ie u rs  
se m b le n t p la u s ib le s , selon 
celte enquête, dont une forte 
re p ré s e n ta t iv ité  fé m in in e  
parm i les fin issants occupant 
un emploi re lié  à leu r fo rm a­
tio n  (77,5 p. c e n t) e t où les 
sala ires moyens sont faibles. 
L ’autre facteur à considérer

est le  fa i t  que les f in is s a n ts  
m asculins renoncent à in té ­
g re r leu r m é tie r pour cho is ir 
des m étiers non re liés à leur 
fo rm a tio n  pa rce  q u ’ ils  o f­
f re n t des avan tages f in a n ­
ciers plus im portan t à court 
term e.

de bureau  (trè s  bas sa la  
cependant).

En ce qui a t ra it  aux p ro fils  
où les possib ilités d ’emplois 
re lié e s  à la  fo rm a tio n  sont 
p lus  ou m o ins  bonnes, s inon 
rares, on retrouve é lectric ien  
de c o n s tru c t io n , dépanneur 
d ’ a p p a re ils  é le e tro - m én a ­
gers , d e s s in a te u r g é n é ra l, 
o p é ra te u r en in fo rm a tiq u e , 
photographie, dessin p u b lic i­
ta ire ,  p h o to - lith o g ra p h ie  et 
esthétique.

I l  est im p o r ta n t de s o u li­
g n e r que ce t a r t ic le  ne se 
veut pas une étude exhausti­
ve des p ro f i ls  co u ve rts  p a r 
cette  enquête m ais p lu tô t un 
aperçu de ce qu elle a révélé.

m inance fém in ine, la relance 
dém ontre que les soins in f ir ­
m ie rs  o ffre n t le s a la ire  
m oyen le  p lus é levé  avec de 
bonnes o u v e rtu re s  s u r le 
m arché. M ais, les enquêteurs 
doutent que les conditions du 
m a rch é  dans ce p ro f i l  p u is ­
sent dem eurer aussi favora ­
bles dans les prochaines an­
nées.

Les au tres  p ro f i ls  où les 
conditions actuelles du m a r­
ché sem b len t re la t iv e m e n t 
bonnes sont les su iva n ts : 
meubles et gabarits , commis 
co m p tab le , s e c ré ta ire  de 
se rv ic e , im p re ss io n  o ffse t, 
d ess ina te u r en m écan ique , 
m écan ique  auto  e t com m is

e

Niveau d’études
A C hom edey, la  re lan ce  

fin issants de 1976 indique 
que p lus d ’ hom m es re to u r ­
nen t aux é tudes que de fe m ­
m es, s o it 24,2 p. cen t p a r 
ra p p o rt à 17,3 p. cen t. Les 
francophones re tournen t aux 
é tudes

des

p r in c ip a le m e n t 
n ive au  se con da ire  (68,7 p. 
c e n t) ta n d is  que les a n g lo ­
phones ont p lu tô t tendance à 
se d ir ig e r vers le n iveau col­
lég ia l.

Le  re to u r  aux é tudes est 
plus prononcé p a rm i les fin is ­
sants anglophones.

L ’ enquête  d é m o n tre  que 
20,2 p. cent des fin issants de 
Chom edey en 1976 sont re ­
tou rnés  aux é tudes (65 p. 
cent au secondaire et 33,7 p. 
cen t au c o llé g ia l)  et que ce 
m ou vem en t de re to u r  aux 
études est plus accentué chez 
les hom m es e t les p lus  je u ­
nes.
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4Ce re to u r  aux é tudes des 
fin issants est m otivé  par un 
d é s ir  de s p é c ia lis a t io n . Le 
second facteur est leu r jeune 
âge et accessoirement le dé­
s ir  de se réorienter. La pénu­
rie  d ’emplois n ’explique que 
10 p. cent environ du mouve­
m en t de re to u r  aux études 
p a rm i les fran cop h on es . 
A ucun  ang lophone n ’ a in v o ­
qué cette raison.

Débouchés
L o rs  de ce tte  enquête , 31 

p ro fils  professionnels ont été 
analysés afin  de fa ire  ressor­
t i r  les p a rticu la rité s  de cha­
que p ro fil.

P a rm i les p ro f i ls  à p rédo-
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Line Lemieux se prépare à être coiffeuse pour dames. y

re in i I i i i ii fêé û

■

Les filles trouveront plus facilement 
un travail mais gagneront bien moins
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SERVICE DE PERSONNEL MILLE ILES

CiRstillen M persiniel

• Emplois permanents 
et temporaires

un site 
incomparable!

MI
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F, PAIE MAITRE. B ilin g u e ,  te n u e  d e  liv re  g é n é ra le ,  1 
à  2 a n s  d 'e x p é r ie n c e .  Bon a v a n ta g e .

C O M M IS  A U X  PIECES. B ilin g u e  e t  p o s s é d a n t  d e  
l 'e x p é r ie n c e  d o n s  les p iè c e s  G M  e t  la  m é c a n iq u e .l i » :

i %  !< !

11
! I Ë

H A U T  D E  T E R R E B O N N E
BUNGALOWS/COTTAGES s.d.

\
N,

!  m AGENT(E) DE V O YA G E. B ilin g u e ,  d o i t  a v o i r  ré f.  
É m iss io n  d e  b i l le ts .  B o n n e s  h e u re s  d e  t r a v a i l .  S a la i­
re  in té re s s a n t.m m•• IV -

3285
du S o u v e n ir

coin
bool. Chomedey [L

GERANT(E) DE PRODUCTION. B ilin g u e ,  e x p é ­
r ie n c e  d e  c a o u tc h o u c  e x ig é e ,  t r a v a i l  in té re s s a n t.

SSë

C O M M IS  A L'EXPEDITION. 2 5  à  3 5  a n s , e x p é ­
r ie n c e  n é c e s s a ire , c o n t r ô le  d 'in v e n ta ir e ,  f a c tu r a ­
t io n ,  c é d u le  d e  p r o d u c t io n  p o u r  liv ra is o n .

DE-j :

% V;:s = 9m v-X V . m

m DIRECTEUR (TRICE) a u x  c o m p te s  p a y a b le s ,  b i l in ­
g u e ,  d ire c t io n  d u  p e rs o n n e l.  P r ix  d e  r e v ie n t.  S a la ire  
in té re s s a n t.

4 f

3 ^  -  4 ^  -  5 %
Î 0i  : J • y .i

».■y

i ASSISTANT(E) GERANT(E). B ilin g u e ,  r e s ta u ra n t  
s a l le  à  d în e r .  2 3  a n s  e t  p lu s . C o n n a is s a n c e  c o m p ta ­
b le  e t p e rs o n n e l.  S a la ire  à  d is c u te r .

■» X,

à partir de ^ 2 6 0 ■Sa$29,900 à *34,990Prix variant de
Vous pouvez réserver 
votre maison pour le prin­
temps au prix d ’au­
jourd'hui moyennant vn 
léger dépôt.

Comptant initial *500
Réservera votre maison 
pour juillet 79.
Nos maisons sont éligibles 
au program m e a paie­
ments progressifs.

E r ig é e  d a n s  les g r a n d s  e s p e c e s  d e  v e rd u re  
e t  c o n s t r u ite  e n  b é to n  p r é c o n t r a in t ,  c o n t r e  
le  fe u .  P o u r d o n n e r  u n  s e n t im e n t d e  sé cu - | | |  
r i te .

•  A u to b u s  à  v o t r e  p o r té e  n o s  4 0 - 6 0 - 5 3  
a l lo n r  a u  m é tro

•  Insonorisée
•  T h e rm o s ta t  d a n s  c h a q u e  p iè c e  

• *  P is c in e  e t  c o u r ts  d e  te n n is  e x té r ie u rs

•  T o u te s  les ta x e s ,  é le c t r ic i té  in c lu se s .

•  S ta t io n n e m e n t  e x té r ie u r ,  a v e c  p r is e  d e  
c o u r a n t  in c lu s e

B u r e a u  d e  lo c a t i o n  e s t  o u v e r t  

L u n .-V e n . 1 î h  a .m .  à  8  h p .m .
S a m .-D im .- , m id i à  5  p .m .

■
HEURES 
sur semaine de 12h à 18h 
—  19h à 21h. Samedi, di­
manche, 12h à 18h.

D'INSPECTION
m

:

9 2 5  Motocyclettes - 
Scooters

9 T 4 _  Motoneigesa ll
•J V ï!

■ = a F 'n• ï  »
%  Ë i< ARTIC CAT

Epargnez en achetant maintenant

M O D E L E S  N E U F S  
1 9 7 7 - 7 8 - 7 9  

Financement facile  
Plan de mise de côté

m
Modèles neufs 1978 et 1979

■31; S

471-2818 A PRIX SPECIALM «
m 687-1430 V e n te  e t  s e rv ic e  

P ièces e t  a c c e s s o ire s«• K" ans cto » garanti® £
1973 CYCLOMOTEUR HONDA»4 .*1 S -« « > • - -

A-227? T 1244 en qiaitité limité!
P O N T -V IA U P O N T -V IA UM otorcycle & Sports 

450, boul. des Laurenlides
« « K m : M o to rc y c le  &  S p o rts  

450, boul. des Laurentides 
Pont-Viov. LavalPonl-Viau, Laval

668-4110 668-4110
m MP 1348-00 SI
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DémissionDUVERNAYPONT-VIAU
de

2 8 5 ,  b o u le v a r d  L é v e s q u e  
O c c u p a t io n  im m é d ia te  
4 8  a p p a r te m e n ts  d e  lu x e

i’aum onier 
de la police

3 2 7 0 , boulevard S t-M artin  

5 0  logem ents neufs
3 1 /2  -  4 1 /2  -  5 V i

3 ^ - 4 ^a L e  p è re  J e a n -P a u l 
L a b re c q u e , a u m ô n ie r  
de la  F ra te r n ité  des

P o u r v o t re  sé cu rité ; d é te c te u r  do  fu m é e , sys tè m e  
d 'a la rm e , o e i l  m a g iq u e  d a n s  ch a q u e  p o rto .

•  C h a u ffé , é c la iré
•  T a p is  m u r à m u r
•  C o n c ie rg e rie
•  E n tré e  la veuse -séchouso
•  Près éco les e t cen tres  d 'a c h a ts
•  T ra n s p o rt en c o m m u n
•  Près d e  la  ro u te  25
•  Près b o u le v a rd  des L a u re n tid o s
•  Près du  c lu b  C o m m o d o re
•  O c c u p a tio n  im m é d ia te

Un m o is  g r a tu i t  p o u r  to u s  les  b a u x  s ig nés a v a n t  
le  1er m a rs  7 9

"DOMAINE 
CITE DE LA SANTE 1

Chauffé, éclairé 

Tapis m ur à mur 
Conciergerie 
Entrée laveuse-sécheuse 
Près écoles et centres d'achats 
Transport en commun 
Près de la route 25 
Occupation im m édiate

Un mois g ra tu it pour tous les baux signés 
a v a n t le 1er m ars 7 9

p o lic ie rs  de L a v a l,  a 
re m is  sa d é m is s io n  
p o u r des ra is o n s  p e r­
sonnelles, le 30 ja n v ie r  
1979. L a  F ra te r n ité  

d e m a n d e r

\

à  Laval
c o m p te  
b ien tô t à l ’ archevêché 
de M o n tré a l de lu i 2  
fo u r n ir  un n o u ve l au- <  
m o n te r  à te m p s  p a r- z  
tie l, d ’ ic i la  fin  de 1979. O

«Le pè re  L a b re c q u e  -°  
ja tou jou rs  apporté  son $  
'su p p o rt à nos m em bres >  
le t i l  a re n d u  de nom - 2

T a u x  d ’ in té rê t 1 0 i/ i%

O ccu p ation  im m é d ia te
N o u s  avons réservé à  votre  
in tention  un nom bre lim ité  
d'em placem ents pour nos 
m aisons de très g ra n d  luxe.

INFORMATIONS: 669-3200 INFORMATIONS: 661-1280
h 1268 H. 1268

P3

* 4 1 , 5 0 ©

*1 10,000
P rix  à  p a r t ir  de C O L L E T  re n o rd  n o rv é g ie n , $35. 

P e t it  c o lle t  v is o n  p a s te l $20. V ase  
v e rre  ta i l le  10" h a u t $35. G ra n d  pot 
p ic h e t v e r re  ta i l lé  $30. 737-2438

b re u x  s e rv ic e s  à p lu - “  
•sieurs d ’ en tre  nous».

8 3 7  Garderies5 0 7  Animaux
a  -n

d é c la ré  M . A n d ré  N a- <  
don, le  p ré s id e n t de la  ^  
F ra te rn ité .

Jusqu'à s T E U S T A C H E , g a rd e ra is  e n fa n ts  
de  2 o  5 ans, d u  lu n d i a u  v e n d re d i, 
de  jo u r ,  472 7334.

A  V E N D R E , E s q u im a u  C a na d ie n  
(H u s k y ) . P u re  ra ce . 7 m o is , b la n c , 
p ro p r * . doux  p o u r e n fa n ts , S"00,667- 
8406.

J A Q U E T T E  de fo u r r u r e  ra t  m u s 
que, g ro n d e u r 1 i  ans. v o le u r de $210 
p o u r $50. 665-2735.ITINERAIRE: Por l ’autoroute de» Laurentide» ou M irabel (1 3 ) 

boul. des Lourentides (P ont-V iou) roulez jusqu'à 
l'au toroute  Lavla (4 4 0 ) tournez à droite et filez ver» l*c»t jus- 
qy'ou  boul. Rsné-Laennec, et de là, »uivez nos enseigne». Ou  
par l'au toroute  Papineau, tournez à  gauche à  l'autoroute La­
v a l (4 4 0 )  et filez jusqu'au boul. René-loennec c l de la , suivez 

nos enseignes. A lbert G A G N O N . JL  4 L  O  ^ 0 ^ * 7  
IN F O R M A T IO N : 0 0 0 “ U 0 U /

7Q
9 5 0  Page aux Puces J A Q U E T T E  fo u r ru re ,  $85, g ro n ­

d e u r 12-14, a u ré s  4h, 388 8885.
ou encore

6 0 7  Secteur vente L e  p è re  L a b re c q u e  
ne re c e v a it  que $1,000 -o 
p a r  an p o u r son rô le  
d ’ a u m o n ie r  de la  F r a ­
te rn ité .

JO N C , 7 jo u rs , g ro n d e u r 7. $18. 
p e n d a t if  4 ch o s e s  de lo  v ie  $70, 
ra s o ir  d o m e  S unbeam  $10, 667 2580.

C H A P E A U  de v iso n  n o ir  p o r té  2 fo is  
$100, 688-8776.

E T E S -V O U S  s a t is fa its  d e  v o tr e  
s a la ire ?  P o u r  a m é l io r e r  v o t r e  
re v e n u , n ou s  a von s  to u t  ce  q u 'i l  
fo u t .  T e m p s  p a r t ie l in c lu s  e t a u to  
n é c e s s a ire . D e m a n d e z  R o b e rt à 
430-1187.

C H A P E A U  en v iso n  b e ig e , $35. 663­
0425. L A M P E :  de q u a lité ,  m o d è le  de 

p la n c h e r ,  c h r is ta l  e t m a rb re .  3 
in te n s ité s  C e n d rie r a s s o r ti. 661-1755C H A P E A U  v is o n  b ru n .  $40. C h a ­

pea u  Iv n x  s p o r t $35. 688-8776. U l
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A N N O N C E S
CLASSEES
COURANTES
M in im u m  :

Ligne» add itio nnelles : $ 0 .4 0  
chacune.

Toute annonce com po rtan t 
du gros caractère sera fac tu ­
rée à $ 0 .4 0  la ligne.

$ 2.00

285-7111
A N N O N C E S
CLASSEES
ENCADREES
M in im u m  14 lignes x 1 co­
lonne à  $ 0 .4 0  la lign e a g a te .

Taux de con tra t 

(Annonces courantes ou en ­
cadrées sur d em an d e)  

Publicité g én éra le  dans les 
annonces classées: $ 0 .5 0  

C ouleur: $ 1 0 0 .0 0  p ar cou­
leur section R.O.P.

Position garan tie  R.O .P.:
2 5 %  ad d itio n n el.

Heures de tombée:
17 heures le jeudi pré­
cé d a n t l ’é d it io n  du 
m ardi.

p r in ts
annonces
LIN G E  filles 0 à 3 ans, 50c et plus, 
portes clés, jardinières et petit 
hibou macram é S3 e* plus. 667-258?.
L IN G E : de garçon naissant 0 18 
mois. 2 sacs, S20. chacun. Bain S3. 
Ensemble neige S7.668-1664
L IN G ES très propres de garçon o 
vendre, naissant o IV7 an. SI à S4. 
668-166-4.
L U M IN A IR E  couleur fumee avec 
chaîne 10 anneaux, presque neuf, 
valeur $70 pour $30, 688-8776.
M IR O IR  neuf I2 ,,x24’\  $10, support 
pour tv $13, linge dames 14 ans $2 
Cf plus, 667-2580.
M O B IL IE R  chambre, 4 morceaux;, 
bureau monsieur, grand bahut. 9 
tiroirs, avec m iroir éclairé, 2 tables 
de chevet S100. 622 7034.
M O B IL IE R  cuisine chrome. 1 ta ­
ble. 6 chaises, 1 chaise berçante. 
En très bon état. $100. 6/1-1805.
P L A FO N N IE R  pour hall d entree, 
prcsaue neuf, couleur fumée, va ­
leur $70 pour $30. 688-8776.
POLISSEUSE 2 brosses GE. S20z 
3 tringles o tentures m ur o mur, 
$5 chuaue, chaise coquille en osier. 
$5, 667-2580.
TABLE choisc telephone fer forge 
blanc et or. $40. bibliothèque sur 
pattes, brun fonce. 1 porte. 2 
tablettes. 48x12x31. $15. 667-2560
2 F O U R N A IS E S  c l liu ile .~ n c  
Belanger 25.000BTU $50. l'outre  
Findlay 29,800 BTU $45. 474-1319

Iemps-iiore
trè s  du m e rc re d i au ra  
lie u  le m e rc re d i 14 fé ­
v r ie r , à 19h30, au M ote l 
du C oteau, s itu é s u r  le  
b o u le v a rd  L a b e lle , à 
Sainte-Thérèse. À cette 
occasion, le gu ita ris te  
lava llo is  Claude Sirois 
fe ra  connaître ses tou­
tes dernières composi­
tions. Bienvenue à to u -

du M o u ve m e n t coup le  
e t fa m il le  t ie n d ra  sa 
réu n io n  m en sue lle  le  
samedi 17 fé v rie r, à 20 
heures, au lo y e r  de 
L a S a lle , 300, B o rd -de - 
l ’ Eau, à S a in te -D o ro ­
thée. La conférencière 
in v ité e , le  D r. Agnès 
S ico tte , m .d ., p a r le ra  
de la  m énopause et de 
l ’ andropause . 
in fo rm a tion ; Huguette, 
à 681-2431 ou A lic e , à 
669-3723.

L a maison André- 
Benjam in  P ap i­

neau, en co llaboration 
avec le service des loi- 
sires socio-cu lture ls de 
v i l le  de L a v a l,  vous 
in v ite  au p re m ie r d ’une 
sé rie  de d ix  co nce rts  
in tim es de m usique de 
cham bre, qui aura  lieu 
le d im anche 18 fé v rie r, 
à 14h30, au 5475 ouest, 
boulevard S a in t-M ar­
t in , à C hom edey. M a ­
rie -Josée  
(no tre  photo) in te rp ré ­
te ra  des oeuvres  de 
L e c la ir ,  M o z a rt et 
S a in t-S eans. M a r ie -  
Josée est une jeune v io ­
lo n is te  de L a v a l,  âgée 
de 17 ans, e t e lle  t r a ­
v a il le  l ’ é tude de cet 
ins trum ent depuis l ’ â­
ge de 4 ans. M m e F ra n ­
çois B e rtrand , p ianiste, 
accom pagnatrice a tt i­
trée au Conservatoire, 
t ie n d ra  les p a r t it io n s  
de p iano  lo rs  de ce 
p re m ie r concert. L ’en­
trée sera lib re .

I*

P o u r tes.

Bo! de
couronnem ent

R itc h o t

Les garderies, 
une
nécessité

Les F ille s  d’ Isabelle, 
ce rc le  S t-B e rn a rd , 
1064, son t à o rg a n is e r 
le bal du couronnement 
de M iss Is a b e lle  q u i 
aura  lieu  le samedi, 17 
fé v rie r, à 20 heures, au 
C en tre  B o ile a u , 7300, 
b o u le v a rd  des M ille -  
lies , à Saint-François. 
Les candidates à ce t i ­
t re  sont P ie rre t te  
B iouin  et Rose P icard , 
^ ’ a n im a tio n  de ce tte  
so irée  a été confiée  à 
la  d isco  Jean e t J a c ­
ques. Un b u ffe t sera 
s e rv i à la  f in  de la so i­
rée  et des p r ix  de p ré ­
sence seront rem is. Le 
coû t d ’ en trée  sera de

# W

r  z «v*V / Le Conseil des media 
c o m m u n a u ta ire s  de 
L a v a l T V C  p résen te  
ce tte  sem a ine  une 
émission in titu lée  «Les 
garderies, une nécessi­
té». C e tte  é m iss ion  
sera présentée ce soir, 
à 1C heures, avec re p ri­
ses, m erc red i, à 08h30 
et I2h30, je u d i, à 4 heu­
res le m a tin  a in s i que 
vendredi, à 18h30.
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La Saint 
V a len tin  -

■

Marie-Josée Ritchot Le trucage  de 
photos

P lu s ie u rs o rg a n is ­
mes ont célébré la fête 
des a m o u re u x  lo rs  du 
week-end

d re d i 16 fé v r ie r ,  de 
19h30 à 23h30, chez 
Galoso, 3838, Lem ans, 

S a in t-V in ce n t-d e - 
Paul. Le coût d ’entrée 
sera de $9. P our rensei­
gnements: 661-2028 ou 
665-4453.

que m obile  assureront 
une musique continue l­
le. Des p r ix  de présen­
ce se ro n t re m is . Le 
co û t d ’e n tré e  sera  de 
$3.50. Pour in fo rm a tion  
e t p o u r ré s e rv a tio n : 
M m e B ris s o n , à 625­
5460 ou M . B isson, à 
622-0176. Quelques b il­
le ts  s e ro n t éga lem en t 
disponibles à l ’entrée.

$5.

d e rn ie r. 
D ’ a u tre s  on t p ré fé ré  
a tte n d re  la  p ro cha ine  
fin  de sem a ine  pour 
souligner l ’événement. 
V o ic i donc que lques- 
unes des ac tiv ités  p ré­
vues pour le 17 fé v rie r.

La prochaine réunion 
régu liè re  de l ’Associa­
tion des photographes 
a m a te u rs  de L a v a l 
aura  lie u  le  m e rc re d i 
14 fé v rie r, à 19 heures, 
au C en tre  B o ile a u , 
7100, boulevard des 
M ille - I le s , à S a in t- 
François. A l ’ordre du 
jou r: trucage à la prise 
de vue. Tous les m em ­
bres et fu tu rs  membres 
sont in v ité s  à ce tte  
re n co n tre . A ppo rtez  
vos cam éras  et acces­
so ires. P o u r in fo rm a ­
tion: M. B o ivert, à 663­
0780.

a

Pour vous, 
parents

Le  M ouvem en t cou­
ple et fa m ille  organise 
une re n co n tre  avec le  
D r  Suzanne C a rrea u , 
fo n d a tr ic e  
«Grossesse-Secours», 
qui répondra aux nom­
breuses questions  que 
se posent les pa ren ts  
s u r les thèm es s u i­
va n ts : la  lib é ra tio n
sexuelle des jeunes, la 
contraception, la coha­
b ita tion  sans m ariage, 
etc. Le tout aura lieu le 
vendredi, 16 fé v rie r, à 
20h l5 , au s.ous-sol de 
l ’église Sa int-N orbert, 
3155, b ou le va rd  C a r­
tie r, à Laval-des-Rapi- 
des. P o u r rense igne ­
ments: 681-9058 OU 681­
8458.

Collecte de 
sangL ’Association  des 

anciens élèves du col­
lège L a v a l  organ ise  
une grande soirée dan­
sante  au cours de la ­
quelle une dégustation 
de vins et fromages est 
é ga lem en t p révue . Le 
tout aura lieu le same­
di, 17 févrie r, à 20 heu­
res, au ce n tre  s p o r t if  
L a v a l. Les b il le ts , au 
coût de $15, se ro n t en 
vente  à l ’ en trée . P our 
in form ation : 661-7714.

L ’Association libé­
ra le  du com té  des 
M ille -I les  vous inv ite  à 
une so irée  dansan te , 
qu i d é b u te ra  à 20 heu 
ses le sam ed i 17 fé ­
v r ie r ,  à la sa lle  de l ’ é­
glise Sa int-G illes, 226, 
rue des A llo u e tte s , ù 
P o n t-V ia u . Le coût 
d’entrée sera de $3.50. 
Pour réserva tion : 663­
9427.

de
A ctiv ités  de 
ferm ières

Une collecte de sang, 
o rgan isée  p a r  le  c lub  
de lo is irs  et sports des 
hand icapés de L a v a l 
aura  lie u  le  je u d i 15 
fé v rie r, à l ’école Saint- 
Jean, 200, boulevard de 
la C oncorde, à D u ve r- 
nay. Les donneurs sont 
in v ité s  à s ’y re n d re  
entre 1 lh30 et 20h30.

Le Cercle de fe rm iè ­
res Lava l-des-R ap ides/ 
Pont-V iau tiendra  son 
assem b lée  m ensue lle  
dem ain, à com pter de 20 
heu res , au sous-sol de 
l ’ é g lise  B o n -P a s te u r, 
400, rue  L a u r ie r ,  à 
Lava l - des - Rapides. 
L ’ in v ité  de ce m o is -c i 
p a r le ra  du dom aine  
f is c a l.  P o u r in fo rm a ­
tion: 688-1796, 667-2616 
O U  663-1436.

Hâtez-vous!
Des cou rs  de n a ta ­

tion pour a ldultes sont 
p ré se n te m e n t o ffe r ts  
p a r le  C en tre  des lo i ­
s irs  B o n -P a s te u r. Ces 
cours sont d ispensés 
par des ins tructeurs  de 
la  Socié té  canad ienne  
de la C ro ix-R rouge, de 
la S oc ié té  ro y a le  de 
sauve tage  du Canada 
et de l ’A ca d é m ie  de 
sauve tage  du Québec. 
Les cours o ffe rts : pré­
ju v é n ile , ju v é n ile ,  j u ­
n io r, in te rm é d ia ire  e t 
sé n io r. P o u r in fo rm a ­
tio n : 669-2151. H âtez- 
vous, ces cours  débu­
tent cette  semaine.

N ouve lle  A ire
Le Service des lo is irs 

s o c io -c u ltu re ls  de L a ­
val organise une c lin i­
que en danse dont l ’ac­
cent portera sur la dan­

se m oderne . À ce tte  
occasion , le  groupe 
Nouvelle A ire  donnera 
une classe et une confé­
rence. suivies d ’une 
p ré se n ta tio n  de q u e l­
ques chorégraphies, le 
dimanche 18 fé v rie r, à 
9h30 le m atin , à la salle 
du collège M ontm oren­
cy. Pour in fo rm a tion  et 
ré s e rv a tio n : C han ta l 
Benoit, à 663-9010.

Le Cercle des fe rm iè ­
res de F ab rev ille  tien ­
d ra  aussi son assem ­
blée mensuelle le m er­
c re d i 14 fé v r ie r ,  à 
c o m p te r  de,20 heures. 
La rencontre aura lieu 
à l ’ école  M a rc -A u rè le  
F o rtin , 3225, rue Chris­
tia n e , à F a b re v il le . 
P o u r

Vos
communiqués

Toutes les assoc ia ­
tions  de lo is irs  et tous : 
les o rg an ism e s  à b u t 
non lu c r a t i f  d és ire u x  
de fa ire  connaître leurs 
a c t iv ité s  à la p op u la ­
tion lavalloi.se sont in ­
v ité s  à fa ire  p a rv e n ir  
le u rs  com m un iqués à 
l ’ adresse 
P a u le tte  F a il le , LA  
PRESSE Rive nord, 3, 
P lace  L a v a l, bureau 
440, Chom edey H7N 
1A2.

Une a u tre  danse de 
la Sa int-Va len tin , celle- 
là au p ro fit des Louve- 
taux de la meute 207e 
S a i n t - F e r d i n a n d ,  
aura  lieu  le  sam ed i 17 
fé v r ie r ,  à c o m p te r de 
20 heu res, à l ’ école 
P o ly -Jeunesse , 357*, 
boulevard Sainte-Rose, 
à F a b re v il le .  Un o r ­
ches tre  de s ix  m u s i­
c iens et une d isco thè-

in fo rm a tio n : 
M m e M orel, à 625-9241.

De son côté, le Cercle 
des fe rm iè re s  S a in t- 
V in c e n t-d e -P a u l 
D uvornay organise une 
d é g u s ta tio n  de v ins  et 
from ages su iv ie  d ’une 
v is ite  in d u s tr ie lle .  Le 
to u t au ra  lie u  le  ven-

et Rencontres du 
mercredi

su iva n te :
Section
sérénité

La prochaine a c tiv ité  
du C erc le  des rencon-La mention «Sérénité»
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Z " M E U LE
CERAMIQUE

—

Des idées et 

des produits 

pour transform er, 

em bellir tout 

in térieur ou 

l ’aspect extérieur 

d 'une  maison, 

c’est ce que 

proposent les 

marchands dont 

les annonces 

public ita ires 

sont insérées 

sous cette rubrique 

dans...

B

r ESCOMPTE DE 1vous offre la sécurité pour 
votre famille!
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,  r- m ma, a v e c  p ré s e n la f io n  d e  ce c o u p o n  j

Non v a lid e  sur les spéciaux.ms  x i
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a
a à partiri

' deD é te c te u r  
d e  fu m é e

p i. ca r.

N o tre  service de loca tion  e t les conseils de nos experts vous perm ettron t 
de fa ire  le tra va il vous-même et d 'économ iser.

:
■

m
à  de»tous m odèles, tous genres

a
PRIX AVANTAGEUX

sans lull

■

1308, boul. LABELLE,Plus de 1 ,200  modèles

Visitez notre salle d ’exposition.

*9

N e  vous endorm ez pas Chomedey, Laval.■
_ 68L-2251— 6&1-3941e Plan de mise de côté avec-léger dépôt.

A  deux pas du centre d 'achats  S a in t-M artin  
(V a s fe  s ta tio n n e m e n t)
C hargex - Chèque personnel accepté.■iEBSB p

HEURES D ’OUVERTURE:

M ardi et mercredi: 9h à 5h ..
- e t.vendredi: 9h à 9h

Samedi: 9 lrà  4h 
Lundi: 9 h ÿ  5h

Visa, Master Charge
i ' . ;

i
M as te r Charge1
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DRAPERIES 
LAVAL PLUS

X /
V /Charge*,Pour tous 

renseignements:
\ r /  /

W
m
« vous offre la solution 

à vos problèmes 
de décoration:

7■ ■ Hm
■.A~-7202 - " " I :

\
U .'d j f . »S i Draperies, tentures, 

tapis exclusifs, tapisserie 
importée, peinture, tuiles 
céramiques d Italie, service 
de decoration intérieure.

I
! '-- ;

M
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%
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De plus on vous offre 
le service a domicile gratuit 
(conseiller en décoration) et 
I installation gratuite

m •* il:

Hi
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Draperies Laval Plus... 
pour un éternel printemps.

*

SPECIALISTE EN 
DECORATION 

" INTERIEURE
- SERVICE A DOMICILE

Z
C

PAYSAGE BIEN DE CHEZ NOUS
A LA GALERIE

J A N I N E  C H A R B O N N E A U

"
O

! 2TAPIS - TAPISSERIE - DRAPERIE - 
COUVRE-LIT -PRELART-TUILES - 

CERAMIQUE-TOILES
SPECIAL: COUPONS TAPIS «0!à ESC. 

M U R A L E S  SPEC IAL

>
70
G

w
Spécialité:

%CUMULA
$ <

E N C A D R E M E N T ,$39.95
7 7 5 0 ,  bout, d e s  L a u re n tid s s . A u teu il

nS4
■ $ rn

% 30

- S B B a S B a B B  -
a B O B a s a  i

(  HAIU.FA
*©(p lan mise de côté)

4 - 9 1  -O •vWS4 -c
DECOR

RAQCOT
625-1811

' £ m3536, boul. de la Concorde 
Duvernay, 661-7193

2 2 0 0  Boulevard Le Corbusier. Chomedey. Lava l.Tel: 337-7054
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Forte hausse de la participation  
au ski de randonnée et d e  descente
par je a n  Paul 
CHARBONNEAU

Q u e l q u e  300 é t u d i a n t s  o n t  
b r a v é  la  fro id e  t e m p é r a t u r e  
d e  s a m e d i  d e r n i e r  p o u r  a l l e r  
p a r t i c i p e r  a u x  f in a le s  r é g i o ­
n a l e s  d e s  J e u x  d u  Q u é b e c  en  
sk i  d e  fond qu i se  so n t  d é r o u ­
lé e s  s u r  les t e r r a i n s  du c e n t r e  
c o m m u n a u t a i r e  J o l i b o u r g .  
d a n s  le s e c t e u r  S a in te -D o ro ­
th ée .

C e t t e  j o u r n é e  a v a i t  é t é  
p r é p a r é e  d e  lo n g u e  d a te  p a r  
l ’A s s o c i a t i o n  r é g i o n a l e  d u  
s p o r t  s c o l a i r e ,  le  C lub d e  ski 
d e  f o n d  d e  L a v a l  e t  le s  r e s ­
p o n s a b le s  d e s  j e u x  r é g io n a u x  
d e s  J Q ,  à L a v a l .

L a  j o u r n é e  d e  s a m e d i  é t a i t  
c o n s a c r é e  au x  é tu d i a n t s  d e s  
n i v e a u x  p r i m a i r e  e t  s e c o n ­
d a i r e .  e t  c e l l e  d e  d i m a n c h e  
a u x  a d u l t e s .  U n  r e l e v é  d e  
l ’A s s o c i a t io n  d u  s p o r t  s c o l a i ­
r e  ind ique  q u ’une  c in q u a n ta i ­
ne  d ’é c o le s  d e  L a v a l  é ta ie n t  
in sc r i te s .

A v a n t  l a  c o m p é t i t i o n  d e  
s a m e d i ,  l e s  r e s p o n s a b l e s  
a v a i e n t  e n r e g i s t r é  -130 é t u ­
d i a n t s  du  n iv e a u  p r i m a i r e  e t  
50 du  s e c o n d a i r e .

L e s  é l è v e s  d u  s e c o n d a i r e  
d e v a i e n t  p a r c o u r i r  4 ,2 k m  
t a n d i s  q u e  l e s  p l u s  p e t i t s  
a v a i e n t  t r o i s  t o u r s ,  a v e c  
q u e l q u e s  o b s t a c l e s ,  à  f r a n ­
c h i r .  D a n s  le p r e m i e r  g r o u p e ,  
l e s  g a g n a n t s  a v a i e n t  d e s  
m é d a i l l e s  t a n d i s  q u e  d a n s  
l ’a u t r e ,  les j e u n e s  r e c e v a i e n t  
u n  t é m o i g n a g e  d e  p a r t i c i p a ­
t ion .

P a r m i  l e s  é c o l e s  q u i  o n t  
d é l é g u é  le p lus  g r a n d  n o m b r e  
d e  p a r t i c i p a n t s ,  on  r e m a r q u e  
S a in t - J u l i e n ,  S a in t - B é a t r i c e ,  
D o l l  a  r d - d e s  O r m e a u x  
P i e r r e - L a p o r t e .
Les meilleurs temps

E n  p lu s  d e s  f i n a l e s  r é g i o ­
n a l e s  d e  s k i  d e  fo n d ,  p l u ­
s i e u r s  a u t r e s  a c t i v i t é s  o n t  é té
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La collaboration entre l'Association régionale du sport scolaire, le Club de ski de fond Laval et les Jeux du Québec a été couronnée 
d'un éclatant succès alors que plus de 300 étudiants se sont réunis pour participer à des compétitions de ski de fond.

l e s  p e n t e s  c o m m e  s i  d e  r i e n  
n ’é t a i t ,  à  l a  g r a n d e  j o i e  d e  
to u s .

L e s  m e i l l e u r s  t e m p s  d e  la  
s o i r é e  o n t  é t é  r é u s s i s ,  c h e z  
l e s  f i l l e s ,  p a r  N a t h a l i e  
D o y o n ,  â g é e  d e  14 a n s ,  e t  p a r  
S t é p h a n e  N y d e g g e r ,  12 a n s .

P o u r  s a  p a r t ,  le  c é g e p  
M o n t m o r e n c y  a  é t é  le  t h é â t r e  
d e  r e n c o n t r e s  d e  v o l l e y b a l l  e t  
190 j e u n e s  y  o n t  j o u é  d u r a n t  
d e u x  j o u r s .

L e  k a r a t é ,  p r é s e n t é  a u  
m ê m e  e n d r o i t ,  a  é g a l e m e n t  
c o n n u  u n e  b o n n e  p a r t i c i p a ­
t i o n  a v e c  141 i n s c r i p t i o n s  e t  
T o m m i e  F e t e n g s  a  f a i t  p a r ­
i e r  d e  lu i  e n  o b t e n a n t  d e u x  
m é d a i l l e s  d ’o r .

L e  d e r n i e r  w e e k -e n d  a é g a ­
l e m e n t  é t é  m a r q u é  p a r  d u  
p a t i n  à  r o u l e t t e s ,  p a r  d e  la 
g y m n a s t i q u e  ( g a r ç o n s ; ,  p a r  
d u  j u d o ,  p a r  d u  t i r  à  l ’a r c ,  
p a r  d e  l a  b o x e  e t  p a r  du  p lo n ­
g e o n .

L e s  f i n a l e s  r é g i o n a l e s  d e  
l ’h i v e r  1979 a c h è v e n t  à L a v a l  
e t  l e s  r e s p o n s a b l e s  s o n t  d e s  
p lu s  h e u r e u x  d e  la  p a r t i c i p a ­
tion  d e s  j e u n e s  a th l è t e s .

A la  f in  d e  c e s  j e u x ,  «L am i»  
v a  s e  r e t i r e r  j u s q u ’en  ju i l l e t  
a l o r s  q u e  s e r o n t  p r é s e n t é s  
le s  j e u x  d ’é té .

p r é s e n t é e s  lo r s  d e s  d e r n i è r e s  
j o u r n é e s .

J e u d i  so i r ,  112 s k i e u r s  s ’é ­
t a i e n t  d o n n é  r e n d e z  v o u s  au  
M o n t  S a in t - S a u v e u r  e t  c e t t e  
s o i r é e  a  é t é  m a r q u é e  d ’u n e  
p r e m i è r e  q u a n d  « L a m i » ,  la  
m a s c o t t e  d e s  j e u x  r é g io n a u x ,  
a  c h a u s s é  le s  s k i s  e t  a  d é v a l é

En août prochain, 
quinze disciplines

e t

M ê m e  s i  l e s  f i n a l e s  r é g i o ­
n a l e s  d ’h i v e r  n e  s o n t  p a s  e n ­
c o r e  t e r m i n é e s ,  on p a r l e  d é j à  
d e  l a  c o m p é t i t i o n  d e  l ’é t é  
1979 q u i  a u r a  l i e u  à  S a i n t -  
G e o r g e s  d e  B e a u c e .

L o r s  d e  c e t t e  g r a n d e  f in a le ,  
p r é s e n t é e  d u  8 a u  19 a o û t ,  il y  
a u r a  15 d i s c i p l i n e s  a u  p r o ­
g r a m m e .  I l  s ’a g i t  d e  la  n a t a ­
t io n ,  d u  c a n a t a g e ,  d e  la  c r o s ­
s e ,  d u  s o c c e r ,  d e  la  v o i l e ,  d u  
c y c l i s m e ,  d u  g o l f ,  d u  p l o n ­
g e o n ,  d u  t i r  sp o r t i f ,  d e  la  p é ­
t a n q u e ,  d u  te n n i s ,  d u  s k i  n a u ­
t i q u e ,  d e  l ’a t h l é t i s m e ,  d u  
w a te r - p o lo  e t  d u  t i r  à  l ’a r c .

L e  f a i t  q u e  le s  j e u x  d e  l ’é t é  
1979 s o i e n t  p r é s e n t é s  a u  d é ­
b u t  d u  m o i s  d ’a o û t  e t ,  n o n  à 
l a  f i n  c o m m e  d ’h a b i t u d e ,  
c a u s e  c e r t a i n s  in c o n v é n ie n t s  
a u x  r é g i o n s .  I l  f a u t  q u e  l e s  
l i s t e s  d e s  p a r t i c i p a n t s  s o ie n t  
r e n d u s  a u  d é b u t  d u  m o i s  e t  si 
l ’o n  t i e n t  c o m p t e  q u e  l a  m a ­

j o r i t é  des  ac t iv i tés  d é b u te n t  
a p r è s  la fin des  c lasses ,  il ne 
r e s t e  que quelques  s e m a in e s  
p o u r  fa ire  les finales ré g io n a ­
le s .  L a  S o c ié t é  des  J Q  a é t é  
in f o rm é e  d e  ce  p rob lèm e.

La mascotte
P a r  a i l l e u r s ,  T ig a n e  e s t  

d e v e n u e  r é c e m m e n t  la  m a s ­
c o t t e  d e  l a  g r a n d e  f in a l e  d e  
l’é t é  p rocha in .  Le nom  T iga  
n e  e s t  t i r é  du  m o t  M é c h a t i -  
g a n  ( p r o n o n c e r  M é c h a t i -  
g a n n ) ,  nom  que  les A bénak is  
q u i  o n t  é t é  le s  p r e m i e r s  à 
h a b i t e r  la région de  la B e a u ­
ce  do n n a ien t  à  la r iv iè re  con­
nue  a u j o u r d ’hui sous l ’a p p e l ­
la t ion  de la r iv iè re  Chaudiè-
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Les élèves du primaire devaient parcourir 1 km. Pour rendre le trajet 
un peu difficile, on y a placé quelques obstacles.CO



Madame! Si votre mari vous laisse sans auto pour vous empêcher de 
magasiner, la C .T .L . roule à votre secours! Grâce à ses astucieux  
véhicules, la C .T .L . peut vous conduire à n’importe quel centre 
commercial ou boutique de votre choix. Des autobus vous condui­
sent m ême au métro si vous désirez faire du lèche-vitrine de l’autre 
côté du pont...
Ah! Si le magasinage a pour ennemi votre mari, il a la C .T .L . pour 
alliée!
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Pour dépenser de 
façon  s tra té g iq u e , 
les autobus de Sa 
C .T .L . sont vraiment 
pratiques!
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Un film de Jean Chabot, 
produit par Roger Frappier

Une production de 
l’O ffice national du film du Canada

UN SUSPENSE DONT LE DÉNOUEMENT 
SE SITUE AU-DESSUS 

DE LA TÊTE DU SPECTATEUR...

...le film  à voir AVANT DE...

La présentation sera suivie d’un débat public 
modérateur: Marc Laurendeau

Mardi 13 février à 20 heures 
Mercredi 14 février à midi

Salle André Mathieu 
Cégep Montmorency 
475. boul. de l’Avenir 

Laval

Avant d ’intenter des poursuites

iicmgmtom wmm3 ses s/sBmxs ë (s
L ’époustouflante h is to ire  du 

N a tio n a l de L a v a l a connu un 
nouvel épisode, vendredi de r­
n ie r, quand  Jean  R ougeau a 
décidé d ’ in ten te r une poursu i­
te de $49,000 contre  les quatre 
actionna ires m a jo rita ire s  dé 
l ’équipe.

C e tte  p o u rs u ite  in s c r ite  en 
C our s u p é rie u re  n ’ a pas é té 
p ris e  p a r  Jean  R ougeau e x ­
actionna ire  du N ationa l, mais 
bien p a r Jean Rougeau démis

de ses fo n c tio n s  de g é ra n t 
général de l ’équipe.

En plus d ’ in fo rm e r les jo u r ­
n a lis te s  de la  p o u rs u ite  p rise  
con tre  le q u a tu o r fo rm é  p a r 
M a rio  Taddeo, Guy F o r t in ,  
R oger B o lduc  e t G ille s  G au­
th ier, Rougeau a annoncé que 
les a c tion s  de son g roupe  
a v a ie n t é té vendues à B r ia n  
M çK eow n , p ro p r ié ta ire  des 
Lions du Lac Saint-Louis, de la

aux jo u rn a lis te s  p o r ta n t la 
s ig n a tu re  des q u a tre  e x -a c ­
tio n n a ire s  du N a t io n a l, M m e 
R achel G uyo t. G uy Soucy, 
M aurice  B e rn ie r et Rougeau, 
il est d it :  que la d e rn iè re  as­
semblée va lable  ou reconnue 
a eu lieu  le m erc re d i, 6 septem ­
bre 1978, à 16h à l ’aréna avec 
h u it a c tio n n a ire s  et que les 
réunions de qua tre  actionna i­
res, m essieurs Taddeo, F o rtin , 
G auth ier et Bolduc, à p a r t ir  du

lig u e  de hockey déve loppe ­
m ent m idget «AAA».

L o rs  d ’ une con fé rence  de 
presse convoquée au bureau 
de son a voca t. Me F e rnand  
Lévesque, R ougeau a re m is  
une liasse  de docum ents  aux 
jo u rn a lis te s , don t p lu s ie u rs  
p ro ve n a ie n t de p ro c è s -v e r­
baux d ’ assem blées d ’ a c tio n ­
naires de l ’équipe.

Sur l ’une des pièces rem ises

5 décem bre 1978 et après cette -  
date  n ’ é ta ie n t pas ré g u liè re s  
et conform es.

Les s ig n a ta ire  so u tie n n e n t 
que sont illégaux le congédie­
m en t de Rougeau com m e gé­
ran t général, l ’engagement de 
R ichard Jamieson comme in ­
s tru c te u r-g é ra n t,  l ’ engage­
m ent de M m e Beauchesne 
comme secré ta ire , etc. ^
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Les sériés éliminatoires dans la ligue midget «AAA»

iaurenfWes en frok

!

m

f

par Jean-Paul 
C H A R B O N N E A U

devant les file ts  et au centre. 
Leurs joueurs de défenses sont 
costauds.»

D ans ce tte  sé rie , G ilb e r t  
dem an de ra  à ses dé fenseurs 
de ne pas s’aven ture r avec la 
rondelle  et à ses attaquants de 
joueu r leu r position.

Le re to u r  au je u  de M ic h e l 
D oyon e t de F ra n ç o is  G enest 
a idera  de beaucoup la brigade 
défensive.

séde la m eilleu re  offensive du 
c i r c u i t  et nous ne voyons pas 
co m m e n t B ourassa p o u rra it  
gagner un match.

Rappelons que depuis q u 'il a 
p r is  la  cha rge  de l ’ équ ipe, 
R ic h a rd  L a fre n iè re  a une f i ­
che de 15 gains, quatre  revers 
et un m atch nul.

De plus, Boisbriand-Lauren- 
tid es  a sub i, sa m e d i, sa p re ­
m iè re  défaite en 14 matches.

D uran t la saison régulière. 
L a u re n tid e s  e t les A ngevins 
ont croisé le fe r à hu it reprises 
et les «cousins» des Insula ires 
ont rem porté  s ix v ic to ires.

%H
Les séries é lim ina to ires  de 

la ligue de hockey développe­
ment m idget «AAA» débutent 
vend red i s o ir  à L a v a l et à 
Boisbriand et les deux fo rm a­
tions locales, à moins de mal 
chance, re m p o rte ro n t la  v ic ­
toire.

Les Insu la ires seront oppo­
sés aux Canotiers du R ichelieu 
et Boisbriand-Laurentides aux 
A ngevins de B ourassa. Dans 
les deux cas. il s’ ag it de séries 
tro is  de cinq.

Si to u t se d é rou le  n o rm a le ­
m ent. les In s u la ire s  a u ron t 
raison des Canotiers en quatre 
matches et les représentants 
de la rég io n  des L a u re n tid e s  
a tte indront la dem i-fina le  en 
trois matches.

Les Insu la ires et Boisbriand- 
L a u re n tid e s  s o r t iro n t v a in ­
queurs de le u r p re m ie r  duel 
parce qu’ ils  évolueront devant 
leu rs  sp e c ta te u rs . Ind iquons 
ic i que le m a tch  co n tre  les 
Canotiers sera joué ù l ’aréna 
Sam son. I!  débute  à 19 h. La 
rencontre contre  les Angevins 
com m encera  à 20 h à l ’ a réna 
de Boisbriand.

r-

» y
A

/
Contre les Canotiers, G ilb e rt g 

a l ’ in tention de jou e r avec six g 
défenseurs et tro is  lignes d ’at- |  
laque. Devant les buts, il fe ra  
confiance à Sylva in  Roy.

Richard Lafren ière
Quant à R ichard  La fren iè re , 

il ne prend pas les Angevins à 
la  lég è re . I l  co ns idè re  que 
Bourassa est l ’équipe qui s ’est

»,

R é m i Gilbert
L ’ins truc teu r des Insula ires 

e n tre v o it  la  s é rie  co n tre  les 
Canotiers avec optim ism e.

«La fo rce  des C ano tie rs , 
explique Rém i G ilbe rt, se situe

. * Rémi Gilbert

le p lus  a m é lio ré e  depu is  les 
Fêtes.

P o u r la  s é rie  co n tre  les A n ­
g ev ins , L a fre n iè re  a l ’ in te n ­
tio n  de g a rd e r  le  m êm e s ty le  
de jeu  qui a fa it de son équipe 
la m e ille u re  fo rm a tio n  de la  
ligne «AAA» en décembre.

M êm e s’ i l  a connu du succès 
à la  barre  du B o isbriand-Lau­
rentides, La fren iè re  c ro it qu’ il 
n ’ a pas a t te in t  son o b je c t if  
avec la défensive.

Vendred i B o isbriand-Lau­
rentides sera probablem ent au deux équipes de la région et de 
com plet. Le  seul absent possi­
ble: le défenseur Sylva in  Bros- 
seau.

P a r  c o n tre  L a fre n iè re  n ’ a 
pas enco re  a rrê té  son cho ix  
s u r le  g a rd ie n  de bu t. René 
B o u v re tte  a é té ir r é g u lie r  et 
André M a rte l a toujours bien 
répondu à l ’appel.

Tout com m e G ilbe rt, L a fre ­
n iè re  s ’ est re fusé  è fa ire  des 
p ré d ic t io n s  pou r les sé ries  
é lim ina to ires .

P our ces deux instructeurs, 
une n o u ve lle  sa ison débute 
vendredi et tout peut a rr iv e r...

Les
joueurs des Insula ires et quel­
ques parents ont assisté same­
di so ir au défilé  du ca rnava l de 
Québec. Les joueurs ont passé C’est donc, un rendez-vous...

la n u it de samedi à d im anche à 
l ’ a ré na  de S a in t-F o y , où on 
a va it aménagé un d o rto ir  spé­
c ia lem ent pour eux. I l  fa isa it 
très fro id  et l'a u to  de G ilbe rt a 
m êm e re fusé  dé d é m a rre r . 
Les joueurs ont apprécié leu r 
sé jour dans la v ie ille  capita le  
et ils  se disent confiants pour 
leu r série contre les Canotiers. 
La lig u e  m id g e t «AAA» a un 
c a le n d r ie r  de 10 m atches et 
pour les am ateurs de s ta tis ti­
ques v o ic i le  re n d e m e n t des

-

Pourquoi...
Nous favorisons les In su la i­

res pour a v o ir  raison des Cano­
tie rs  pa rce  que R ém i G ilb e r t 
aura  p ou r la  p re m iè re  fo is 
depuis le 15 décem bre  une 
équipe com plète et que joueu r 
pour jo u e u r , les In s u la ire s  
ont un avantage.

D urant la  saison régulière, 
les deux équ ipes se son t a f­
frontées à h u it reprises et les 
Lava llo is ont gagné cinq fois.

Nous disons Lava l en quatre 
parce que nous croyons que les 
Canotiers vont gagner samedi 
so ir d e va n t leu rs  p a rtis a n s . 
Les In s u la ire s  re v ie n d ro n t 
plus forts le 23 fé v rie r et porte­
ront la série à deux gains con­
tre  un. La série prendra fin  le 
lendemain.

En ce qui touche Boisbriand- 
Laurentides. cette équipe pos-

I #8

le u rs  a d v e rs a ire s . L a u r e n t i ­
des: 26 gains, 12 revers, deux 
matches nuis, 269 buts pour et 
211 buts contre; Lava l:  14 v ic ­
to ires, 24 défaites, deux nuis, 
142 bu ts  pou r e t 228 buts con­
tre ; Bourassa : 9 g a ins , 29 
re v e rs , deux nu is , 181 buts 
pour et 300 buts contre; Riche­
l ie u :  4 v ic to ire s , 33 d é fa ite s , 
deux nu is , 100 bu ts  pou r, 236 
buts co n tre . A jo u to n s  cepen­
dant que les Canotiers ont pe r­
du p lu s ie u rs  m atches pour 
a v o ir  fa it  jo u e r  des jo u e u rs  
non é lig ib les. Les v ic to ires  des 
Insu la ires et des Laurentides 
seront pra tiquem ent assurées 
s 'il y  a foule vendredi so ir aux 
arénas Samson et Boisbriand.
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photo Pierre McCann, LA PRESSE
Richard Lafrenière

A St-Eustache

Le tournoi bantam a attiré 3,300 personnes
B oiv in , a m entionné que les responsa­
bles é ta ient très heureux des succès 
connus et q u ’ on se p ré p a ra it  dé jà  
pour l ’an prochain.

Ce tourno i ava it été organisé par le 
Club O ptim is te  Saint-Eustache-Deux- 
Montagnes, en co llabora tion  avec la 
v ille  de Saint-Eustache, et les asso­
ciations d’ a rb itres  et d ’ instructeurs 
locales.

50 p. cent des p ro fits  seront rem is 
au hockey m ineu r de Saint-Eustache 
et l ’autre pourcentage au Club o p ti­
m iste.

baissé pav illon  et seul Sa int-Eusta­
che a a tte in t la dem i-fina le.

Dans le «A», quelques équipes ont 
p lié  bagage dès le u r p re m ie r  m at- 
che. I l  s’ a g it  de L a va l-S u d  qu i a été 
dé fa it pa r Verdun (M a rtha  L id e ll)  4 à 
3 et de l ’ASCVL vaincue par Bois-des- 
F illio n  4 à 2.

P a r contre Saint-Eustache a défa it 
Verdun (JA ) 7 à 5 pour ensuite perdre 
3 à 0. Bo is-des-F illion a baissé p a v il­
lon  2 à 1 c o n tre  V e rdu n  (M a rth a  L i ­
d e ll).

Le p u b lic ita ire  du tourno i, Daniel

Le tourno i de hockey bantam  de St- 
Eustache a connu un éc la tan t succès, 
au cours du dern ie r week-end, alors 
que 3,300 personnes on t assisté  aux 
d iffé ren ts  matches qui ont été d ispu­
tés dans les deux arenas m unicipaux.

Lava l e t la région étaient représen­
tées par 12 équipes et aucune d ’entre 
e lle  n’a a tte in t la finale.

Dans la  f in a le  «AA», les E lite s  de 
Rosemont ont dé fa it Saint-Jérôm e 4 à 
2 e t, dans le «A». V e rdun  (M a rth a  
L id e l l)  a eu ra iso n  de M ira b le  4 à 2 
également.

Le tourno i a débuté vendredi so ir et 
plusieurs équipes de la région ont été 
appelée à jouer. Dans le «AA», Mas- 
couche a défa it B la in v ille  3 à 2, Delta 
s’est inc liné  4 à 2 devant Repentigny; 
Laval-Sud a eu le m e ille u r sur Char­
lemagne 4 à 2; Chomedey a m ordu la 
pouss iè re  6 à 1. S am ed i, l ’ ASCVL a 
d é fa it  S a in t-Jé rô m e  5 à 2; Sa in te - 
Thérèse a eu le m e ille u r sur B e rth ie r 
au compte de 5 à l ;  Saint-Eustache a 
battu  les E lites du Nord 6 à 5. Par la 
suite, la m a jo rité  des équipes v ic to ­
rieuses dans la c ré m iè re  ronde ont
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HUBERT CROTEAU
Président

SS est facile de participer à ce petit concours

Identifiez simplement les sports que
pratique fiÊIJ IJ ¥ ll99,  la mascotte des Jeux
de Laval.
Faites-nous parvenir ce coupon à l ’adresse
suivante

U Uonrc n ar r

vo V
CONCOURS

I A  PRESSE RIVE MORD
3, Place Laval, Suite #  4 4 0
Chom edey, Laval
H 7N  1A2

Ecrivez ici les sports pratiqués p ar  “LAAi/
C’est fac ile ,
c’est amusant
et vous contribuerez
ainsi au succès
des finales régionales
des Jeux d ’hiver 79
à Laval.
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CODEVILLE

S S TELEPHONE
Les photocopies ne sont pas acceptées

Pour souligner
les finales régionales
des Jeux du Québec
à Laval,
présentées du 13 janvier au 25 février
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Laval lois
des problèm es avec son 
h o r a i r e  de co u rs ,  il d e ­
v ra  en in fo rm e r  M. 
L a p ie r r e .  Si le co llège  
ou l ’é co le  a de la d i f f i ­
c u l té  a v e c  un de ses  
protégés, on s ’ad re sse ­
r a  im m é d ia t e m e n t  à

Le N ational engage  
,v;i/ pé(dhïg©gS(^v&
chargé  du  dossier 
scolaire des joueurs

s

lui.
par Jean-Paul 
CHARBONNEAU

Séduit par les avan ta­
ges  sco la ire s  de l 'U n i­
versité du Maine, André 
Aubut est en tra in  de 
fa ire  sa m arq u e  aussi 
dans le hockey universi­
taire aux Etats-Unis.

Qui ést  André Aubut? 
Il s ’agit d ’un L ava Mois 
de  18 ans  qu i ,  s u iv a n t  
les conseils d ’am is ,  a 
p r é f é r é  s ’en a l l e r  aux  
E tats-U nis, au lieu de 
p o r t e r  les c o u le u r s  du 
National. Aubut au ra i t  
c e r t a i n e m e n t  pu d e v e ­
n i r  la p r e m i è r e  v é r i t a ­
ble idole  des  a m a t e u r s  
de hockey jun io r  laval- 
lois depuis le d ép a r t  de 
Michel Bossy.

A 15 a n s ,  A n d ré ,  un 
d é f e n s e u r ,  é t a i t  r e p ê ­
ché p a r  le National, 
a lo r s  q u ’A n d ré  B olduc  
é ta it  g é ra n t  généra l.  Il 
j o u a i t  a lo r s  p o u r  le 
m idge t «AA» de l’Asso­
ciation sportive  du cen ­
tre-ville de Laval.

L ’année su ivante , à la 
suite de sa pe rfo rm ance  
au  c a m p  d ’e n t r a i n e ­
m ent, il débute  la saison 
avec le National. Laissé  
sans  protection p a r  ses 
c o é q u ip ie r s  lo rs  des  
p r e m i e r s  m a tc h e s ,  il 
doit sub ir  les a ssau ts  de 
plusieurs adversa ires .  
Il n ’a que 16 ans. et eux 
18 et 19 ans.

L ’i n s t r u c t e u r  de l’é ­
poque ,  D en is  D e jo rd y ,  
décide de le re trancher .  
D a n s  le j u n io r  «B», il 
a p p a r t ie n t  aux Cougars 
de Saint-Léonard , de la 
l igue  M é tro p o l i ta in e .  
A p rè s  q u e lq u e s  p o u r ­
pa r le rs ,  il e s t  l ibéré par  
c e t t e  é q u ip e  e t  il jo in t  
les rangs  des Pa tr io tes  
de  S a in t - E u s t a c h e ,  du 
m ê m e  c i r c u i t .  D a n s  la 
l ig u e  de  h o c k e y  ju n io r  
m a je u re  du Québec, 
A u bu t d e m e u r e  la p r o ­
p r ié té  du National.

Il devient rap idem ent 
la bo u g ie  d ’a l lu m a g e  
des P a tr io tes .  Il t r a n s ­
p o r te  la  ro n d e l le  c o m ­
m e p a s  un. A ubut e s t  
a lors suivi p a r  les dép is­
te  ur.s
am ér ica in es .  Le g é ra n t  
g é n é r a l  d e s  P a t r i o t e s ,  
R oger Renaud, est l’un 
de ceux qui ont conseil­
lé Aubut au su je t  de ses 
études.
On veut 
le ravoir

Ayant eu vent qu ’Au- 
hut voulait poursuivre  
sa c a r r iè re  aux E ta ts-  
Unis, san s  le but d 'é tu ­
d i e r  é g a l e m e n t ,  J e a n  
R o u g e a u ,  d e v e n u  g é ­
r a n t  g é n é r a l  du N a t io ­
nal, l’échange  à Shawi- 
nigan, d u ra n t  l’é té  1977.

A u b u t  d é c id e  de ne 
p a s  se r a p p o r t e r  à sa 
n o u v e l le  é q u ip e  e t  de

A la fin de l ’a n n é e  
s c o la i r e ,  M. L a p ie r r e  
fe ra  un r a p p o r t  aux  d i­
r igeants  de l ’équipe. Il 
exp liquera  no tam m ent 
si un jo u e u r  é v o lu a n t  
d a n s  la  l igue ju n io r  
m a je u re  du Québec peut 
é g a l e m e n t  p o u r s u iv re  
ses études.

O u tre  ceux  qui f r é ­
q u en ten t  le Cegep 
M ontmorency quelques 
a u t r e s  jo u e u r s  d e m e u ­
ra n t  dans  leurs fam illes 
vont au  Cegep ou au 
secondaire. P a rm i  eux. 
il y a le cap ita ine  Cons­
tan t  Priondolo, B ruce  
Montgomery et Gordon 
Donnelley.

D ’ap rè s  plusieurs, l ’i­
d ée  d ’a v o i r  un ag e n t  
p é d a g o g iq u e  e s t  t r è s  
bonne  en soi, ils a jo u ­
ten t qu’on devra it  ég a ­
lem ent penser à réduire  
le n o m b r e  de m a tc h e s  
et des voyages.

«Il es t  très difficile de 
m a r ie r  é tudes et hockey 
ju n io r  p r é s e n te m e n t .  
P r e n e z  p a r  e x e m p le  le 
c a s  des  S a g u e n é e n s  de 
Chicoutimi: un jo u eu r  
de c e t t e  éq u ip e  ne p eu t  
c e r t a i n e m e n t  se co n ­
c e n t r e r  à ses  é tu d e s  
lorsqu’il doit parcourir  
la  p ro v in c e  p o u r  a l l e r  
jo u e r  au  hockey», de 
m entionner un observa­
te u r  de la scène du hoc­
key junior.

i
ra  plus ta rd  des joueurs 
d e m e u r a n t  d a n s  le u r s  
fa m i l le s .  Ils on t d é jà  
quelqu’un pour les con­
seiller, dit-il.

E n  so m m e ,  M. L a ­
pierre devient le tu teur  
s c o la i re  des  jo u e u r s ,  
car  tout se rapportan t  à 
leurs é tudes devra pas­
se r  p a r  lui.

L o r s q u ’on lui à d e ­
mandé de devenir agent 
p é d ag o g iq u e ,  M. L a ­
pierre a en p rem ier lieu 
fa i t  des  d é m a r c h e s  
auprès des autorités du 
Cegep M ontmorency.

P u is ,  il a r e n c o n t r é  
les joueurs et il a dirigé 
v e rs  c e t te  in s t i tu t io n  
ceux qui avaient te rm i­
né leu rs  é tu d e s  s e c o n ­
daires.

par Jean-Paul 
CHARBONNEAU

Le N a tio n a l  v ien t  de 
f r a n c h i r  un g ra n d  pas  
en se dotant d 'un agent 
pédagogique, devenant 
ainsi! a p re ni i é re éq ui pe 
de  la ligue de hockey 
jun io r  m a jeu re  du Qué­
bec à suivre les recom ­
m andations des autori­
tés de ce circuit.

Le v ic e -p ré s id e n t  de 
l’équipe, Guy Fortin, a 
p r é c is é  à LA P R E S S E  
q u ’il y a q u e lq u es  mois 
on a v a i t  d e m a n d é  à 
c h a q u e  fo rm a tio n  de 
v o ir  à l ’éd u c a t io n  de 
scs  joueurs  e t de four­
n i r  un r a p p o r t  à ce t  ef­
fet à la fin de la saison.

«Quelques équ ipes ,  
a jo u te  M. F o r t in ,  ont 
approché certa ines per­
so n n es  pour s ’o cc u p e r  
du cô té  é d u c a t i f  de 
leu rs  jo u e u r s ,  m a is  
nous som m es toutefois 
la  p r e m ie r e  à e m b a u ­
c h e r  un p ro fess ionne l  
de l’enseignement.»

Ce p ro fess io n n e l  se 
nom m e Sylvio La pierre 
e t  il est depuis 16 ans le

d irec teu r  de l ’école 
Curé-Coursol, connue 
ég a lem en t  sous le nom 
de Coursol-Fabro de­
puis quelques années.

La p rem ière  tâche de 
M. Lap ierre  est de voir 
à l ’éd u c a t io n  des 
joueurs qui demeurent 
à «La Chaumière», 
m a iso n  de pension  a p ­
p a r t e n a n t  à l ’équipe 
pou r  ceux  v e n a n t  de 
l’ex té r ieu r  de Laval.

Cinq d ’e n t r e  eux ont 
d é jà  é té  p la c é s  au 
Cegep M ontmorency 
où ils s u iv ro n t  q u a t re  
cours. Il s ’agit dé Louis 
H a m a n ,  de Louis Fil- 
lion, de G é ra rd  C ham ­
pagne, de Gilles Hamel 
et d ’Alain Grenier.

L es  a u t r e s  s e ro n t  
é g a l e m e n t  o r ie n té s  
v e r s  d e s  in s t i tu t io n s

d ’u n iv ers i tés

Lundi d e rn ie r ,  M. 
L a p ie r r e  a é g a le m e n t  
vu les p a r e n t s  des 
jo u e u rs  e t  tous son t  
h e u re u x  de l ’in i t ia t iv e  
du N a t io n a l :  c e r t a in s  
ont m ê m e  m e n tio n n é  
q u ’on a u r a i t  dû a g i r  
ainsi au début de la sai­
son.

'ip ro en a in e -s c o ia i r e s  
m e n t .  L ’un d ’eu x ,  le 
gard ien  Yves Deehênes 
a d e m a n d é  de su iv re
des cours  d ’anglais  
afin de se p ré p a re r  
ad v en an t  q u ’il soit re ­
pêché en juin prochain.

I

M. Lap ierre  s ’occupe­ Quandun joueur aura

16-20 ansLe hockey des
par Jacques ST-JEAN
collaboration spéciale

va à  la dérive. La Fédération  se doit d ’ag ir  rap ide­
m e n t  si on ne v eu t  pas  que nos l igues  ju n io r  se 
tran sfo rm en t  g rad u e l lem en t  en ligues de p a r t ic ip a ­
tion ou que nos jeunes  s ’exilent en plus grand  nom ­
bre aux U.S.A. pour poursuivre leur ca rr iè re  tout 
en étudiant.
Les v ices d e  n o tre  hockey  junior

Présen tem ent,  il e s t  inconcevable qu’il y ait au­
tan t de clubs jun ior B. Pourquoi ne pas l im iter l’ac­
cès à cette  ca tégo rie  aux 17-18 ans ta len tueux  et 
d im inuer le nom bres des équipes?

On a t e l l e m e n t  a u g m e n té  le n o m b re  d es  c lubs  
depuis quelques années, sans doute pour im ite r  les 
professionnels, q u ’on a fini pa r  d iluer la qualité  du 
jeu.

On es t  tout su rp r is  peu d ’encouragem en t de la 
population; on ass is te  à des baisses d’assis tance  
considérables e t on se dem ande souvent pourquoi 
le public se lasse d ’encourager  nos jeunes. C’est 
peut-être parce qu’on a trop longtemps m éses t i­
m er  le jugem ent de ce public q u ’on joue m a in te ­
nant devant des assis tances faibles. Le jun ior B, 
17-18 ans, se doit d ’ê tre  un hockey d ’élite et pour ce 
fa ire  il doit reg ro u p e r  les m eilleurs é lém ents . Les 
joueu rs  moins ta len tueux  pourra ien t évoluer dans 
des  l ig u es  de p a r t i c ip a t io n  so it  à l ’i n t é r i e u r  des 
s t ru c tu re s  des se rv ices  m unic ipaux  de sports ,  soit 
dans le cad re  des p ro g ram m es  de sports scolaires. 
J ’en vois déjà  p lusieurs qui se dem anden t si je  n ’ai 
pas la berlue. Sûrem ent pas. J e  suis tout s im ple­
m ent réalis te . M êm e si l 'idéal sera i t  que le hockey 
de compétition se déroule au niveau collégial, m i­
lieu n a tu r e l  de v ie  de  l ’é tu d ia n t ,  il e s t  p r a t i q u e ­
m ent impossible de prévoir le jo u r  où ce s e ra  une 
réalité; les budgets des collèges d ’enseignem ent 
ne p e r m e t t e n t  p a s  la c o n c r é t i s a t io n  des a s p i r a ­

tions logiques et des administra leurs, malheureu­
sement et quoiqu’ils en disent, ne sont pas ouverts 
au sport d ’élite en général. Il est vrai que le gou­
vernement du Québec n’est pas des plus généreux 
pour le développement des sports de compétitions 
au niveau des CEGEPS. Entre  les belles paroles 
des administrateurs scolaires du système public et 
les ges tes  conc re ts ,  la m a rg e  es t  large . Et c ’est 
pourquoi je ne crois pas à la formation prochaine 
d’une ligue inter collégiale «AAA».

On répète  souvent, et force nous est de l’adm et­
tre .  que notre hockey a beaucoup évolué depuis dix 
ans. Les ligues sont mieux s truc tu rées ,  les instruc­
teurs sont plus compétents g râce à un systèm e de 
p e r f e c t io n n e m e n t  m is au po in t  p a r  la C.A.H.A., 
o rganism e qui régit notre sport national à travers 
le pays. De plus, les arb itres  ont g randem ent am é­
lioré leur rendem ent. P lusieurs au tres  changements 
ont été apportés no tam m ent concernant les règle­
m ents  et leur application favorisan t ainsi un essor 
prodigieux tout particulièrem ent au Québec. Notre 
p ro v in ce  s u r p a s s e  tou tes  les rég io n s  du C anada  
quan t  au nombre de hockeyeurs surtout à cause de 
l 'efficacité de ses nombreuses associations sporti­
ves.

Alors que reste-t-il de mieux si ce n ’est, comme 
je  le mentionnais, de s t ru c tu re r  notre junior B de 
m anière  à favoriser le développement des talents. 
Le junior A, pour sa part ,  n ’a pas sa place dans le 
systèm e actuel e t  ne répond à aucun besoin qui ne 
pourrait  ê tre  comblé p a r  un junior B.

Q u’on a r rê te  donc une fois pour toutes d ’organi­
s e r  du hockey su r  le dos des jeunes e t qu’on cesse 
définitivement de se b â tir  des petits em pires  p e r ­
sonnels au détr im ent des partic ipants . Est-il nor­
mal de faire voyager des 16-19 ans sur des d is tan­
ces considérables pour donner un «spectacle» sans 
se soucier qu’ils se coucheront très tard , m anque­
ront régulièrem ent les c lasses  et abandonneront 
le u r s  cou rs  a p re s  q u e lq u e s  s e m a in e s ?  Il ne fau t  
pas ê tre  dupe et gober les avances des dirigeants 
de cette  ligue qui p rétendent qu’un grand nombre 
de joueurs fréquentent l ’école. Ils la fréquenteront 
pendant combien de tem ps et  dans quel é ta t  m en­
tal?

Toutefois, notre hockey a très  peu progressé dans 
les ca tégories  jun ior A - B et dans la ligue m ajeure  
du Québec parce que l’organism e qui le régissait 
ju sq u ’à il y a deux ans é ta i t  trop faible et n ’assu­
ra i t  pas le leadership voulu. On sait q u ’avant 1977, 
le hockey m ineur e t le m a jeu r  possédaient chacun 
son conseil d ’adm inis tra tion  e t  éta ient,  à toutes 
fins utiles, indépendants l’une de l’au tre .  Le comi­
té  de régie du hockey m a je u r  s ’est m alheureuse­
m e n t  tro p  im p l iq u é  d an s  la d i re c t io n  des  ligues 
jun ior sous prétexte  qu ’elles é ta ien t autonomes. 
P ou r  sa part,  la nouvelle Fédération  a commencé à 
m e t t r e  son nez d an s  les a f f a i r e s  de  ces  l igues et 
d é jà  on p e rç o i t  des c h a n g e m e n ts  b énéf iques  au 
chap itre  de la qualité  du jeu . Il sem ble  y avoir ce t­
te  année moins de foires, de p itreries ou de bagar­
r e s  g é n é ra le s  que da n s  le p a s sé .  M ais il n ’en d e ­
m eure  pas moins que le hockey des 16-20 ans s ’en

r

I

L a  l igue  M a je u r e  du Q uébec  po u r  sa  p a r t  d e ­
v ra i t  a l igner les 19-22 ans et, p a r  exception, les 18 
ans non inscrits  à l’école. A cet âge, le C E G E P  est 
com plété  e t une jeune  ta len tueux  peut e ssay er  de 
se p ré p a re r  à une c a r r iè re  professionnelle quitte, - J22
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en capsuleshockey et éludes, un jeune 
i^eicpatrie @0% Etats-Unis

par Jean-Paul 

CHARBONNEAU

Fête des neiges
Le Village de Patraski (Centre de la nature) sera 

en liesse d im anche  prochain alors que toute la 
journée sera consacrée à la Fê te_des neiges. Les 
activités débuteront à llh30 par une clinique de ski 
de fond. P a r  la suite, il y aura un marathon en pa­
tin, en ski, etc. Les personnes présentes pourront 
participer à un dîner communautaire (il faut ap ­
porter son lunch). On a pensé à tout le monde, ou 
presque, et même les amateurs de tir aux poignets 
auront leur place. Information: Pierre Tremblay 
ou Claude Viau à 661-44)2.

Ralliement des motoneiges
C’est samedi prochain qu’aura lieu le grand ra l­

liement du Club de motoneige Laval au profit de 
l'Association des enfants infirmes. Ceux qui aime­
raient apporter leur contribution peuvent encore 
communiquer avec Mme Lise Pelletier.

A u x  Jeux du Canada
Quelques Lavallois, 

dont L inda Lafond et 
M icheline Aucoin, se ­
ront de la délégation du 
Québec aux prochains 
Jeux  du Canada . Mlle 
Lafond (n o tre  photo) 
est membre du Club de 
patinage artistique de 
Laval. Mlle Aucoin est ^  
l ’une des m eilleures 
pongistes de la provin­
ce. In c id e m m e n t,  la 
famille Aucoin. dont le 
pè re  est jo u rn a l is te  à 
LA PRESSE, vient d’ê­
tre cruellement éprou­
vée par la mort de l’ai- 
née, Joce lyne ,  19 ans. !
Nos plus sincères con- j 
doléances  à la famille 
demeurant dans le sec- I 
teur Saint-Martin.

À Val-des~Arbres
Les jo u eu rs  du N ational de Lavai viennent de 

devenir membres de Val-des-Arbres où ils pour­
ront jouir des facilités offertes par ce centre spor-

co m m en c é r  la saison 
avec les P a t r io te s  afin 
de ne pas n u ire  à ses 
chances  d ’o b ten ir  une 
bourse u n iv e rs i ta i re  
américaine. Précisons 
ici que lorsqu’un joueur 
signe une c a r t e  de la 
ligue de hockey ju n io r  
majeure, il est considé­
ré, .dans le milieu  uni­
v e r s i ta i r e  am é r ic a in ,  
com m e é tan t  p ro fes ­
sionnel, ca r  il en tire un 
revenu pour l’année.

Quelques jours avant 
l’a r r iv é e  de Noël, le 
National annonce qu ’il 
vient d ’en v o y e r  tro is  
jo u eu rs  à Shaw inigan  
pour des considérations 
futures, qui sont en réa- • 
lité les d ro i ts  de négo­
ciations sur Aubut.

Dans le clan du Natio­
nal, on tente vainement 
de convaincre Aubut de 
joindre les rangs de l ’é­
quipe. A ndré hés i te  et 
v ient s u r  le point d ’a c ­
cep te r ,  m ais  il change  
d ’idée e t décide de 
d e m e u re r  avec  les P a ­
triotes.

Peu av a n t  la fin de 
saison 77-78. on apprend 
q u ’À ndré Aubut vient 
de se voir o ff r ir  une 
bourse par l’Université 
du Maine et. qu’en sep­
tembre, il entreprendra 
un cours  de q u a t re  ans

pour devenir professeur 
d’éducation physique. 
Meilleur défenseur

Les premières sem ai­
nes de séparation ont 
été difficiles, principa­
lem ent p our  sa jeu n e  
amie Manon Audet.

A l’université, André 
a une co n n a issan ce :  
R obert  L a f le u r  qui a 
joué avec lui pour Saint- 
Eustache.

Tout

son p re m ie r  s e m e s t re  
avec une note de 80 p. 
cent. Un coéquipier a été 
expulsé de l’institution 
p a rc e  q u ’il av a i t  r a té  
ses examens.

Sur le plan individuel: 
en ce qui touche le hoc­
key, indiquons que l’ex­
jo u eu r  v ed e tte  des P a ­
tr io tes  es t  em ployé  en 
avantage et en désavan­
tage n u m ériq u e .  Sa fi­
che est de 10 buts et de 
20 assistances environ, 
on d i t  environ  pa rce  
q u ’il n ’y a pas  de co m ­
pilation durant la sai­
son.

ü a  i

m

lepour
mieux, tan t du côté étu 
des que du hockey.

Le système de jeu est 
très  d if fé ren t  de celui

va

r i

p ra t iq u é  ici. On y joue  
le style européen, il n'y 
a pas de ligne rouge. Le 
jeu  est plus rapide.

L’Université du Maine 
es t  m e m b re  de la d e u ­
x ièm e division. L’an 
prochain, elle sera de la 
première.
80 p . c e n t

Quelques jours avant 
le p re m ie r  de l ’an. Au­
but a p a r t ic ip é  à un 
tournoi, regroupant les 
deux divisions, à l’Uni­
v e rs i té  Cornell,  dans  
l’E tat de New York. A la 
fin, il est choisi le meil­
leur défenseur. Rappe­
lons q u ’il n ’e s t  âgé  que 
de 18 ans et q u ’il joue  
contre des étudiants de 
plus de 20 ans.

En janvier, son équi­
pe p a r t ic ip e  à un a u t re  
tournoi, c e l te  fois à

Aubut se ra  à Lava l à 
la fin de mai et; quel­
ques jo u rs  plus t a r d . i l  
un ira  sa d es t in ée  avec 
Manon Audet.

Lorsqu’il a décidé de 
joindre les rangs d'une 
université américaine, 
Aubut a p r is  une t rè s  
bonne décision. A la fin 
de son s tag e ,  s ’il n ’est 
pas  re p êch é  p a r  une 
équipe professionnelle, 
il a u r a  au moins un d i­
plôme. Ce qui n’est p ra­
tiquement jam ais  le cas 
chez un jeune terminant 
son s ta g e  dans  la ligue 
de hockey  ju n io r  m a ­
jeure du Québec.

Deux m e m b re s  de 
l’organisation du Natio­
nal r e co n n a is sen t  la 
s a g e s se  de la décision 
de ce jeune athlète.

ni;
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André Aubut

Portland, dans l’E ta t  du 
Maine. À la fin, il reçoit 
les m êmes honneurs.

La sa ison  de hockey 
p re n d ra  fin vers  le 15 
m ars  et, après quelques 
jo u rs  de v a c a n c e s ,  les 
cours reprendront.

A l ’u n iv e rs i té ,  les 
é tudes ,  c ’est t r è s  sé ­
rieux. C haque é lève  a 
six heures de cours par 
jo u r .  A ndré  a te rm in é

L in da  Lafond

nr.s’en va à la dérive Ballon sur glace
La saison régulière des ligues féminines de bal­

lon sur glace vient de prendre fin. Dans le midget, 
le classement est le suivant: Monteuil, Duvernay, 
Saint-François, Delta, La'vai-Nord, Laval-Sud et 
Chomedey. Dans le juvénile, Chomedey a terminé 
au p re m ie r  rang  suivi des formations de D uver­
nay, Monteuil ASCVL, Laval-Nord, L?.val-Sud et 
Saint-François.
Subventions

La ville de Laval s ’ap p rê te ,  p a r le  biais deson  
service des sports, à remettre des subventions aux 
deux clubs de baseball junior. Aigles et Concorde, 
et à l’Association du football mineur.

Gala optim iste
Pour la troisième année consécutive, le Club Op­

t im is te  Vimont-Auteuil o rganise  un gala pour 
permettre aux jeunes de 13 à 19 ans de sç faire va­
loir en public en démontrant leurs talents artisti­
ques. Information: Roger Caron, à 663-9010 ou. le 
soir, à 663-6002

N ouveau local
Le comité des sports et loisirs de Sainte-Rose a 

fait récemment l’acquisition d'un nouveau local 
situé au 169, boulevard Sainte-Rose. Ce local servi­
ra pour diverses activités dont des cours d’artisa­
nat, couture, tricot, crochet et macramé. Les ins­
criptions se feront le 19 février, de 13h à 18h. L’ins­
cription est de $15 pour les adultes et de $7.50 pour 
les jeunes. Information: Mme Pierrette Poudrier, 
à 625-2508.

Bonne Saint-Vaientin
A tous les amoureux oeuvrant dans le domaine 

du sport et des loisirs, bonne Saint-Valentin et fai­
tes attention aux abus...

après un ou deux ans, s ’il n’a pas réussi au hockey, 
à reprendre ses études.
Exil de n o t talents

Si la Fédération de hockey sur glace ne joue pas 
le rôle qui lui revient c ’est-à-dire celui de coordon­
ner les stratégies organisationnelles pour une meil­
leure efficacité nous risquons de nous retrouver 
dans un éternel bourbier, où on ne fait que changer 
l’appellation des ligues sans apporter des modifi­
cations valables. Sans quoi nous verrons dé nom­
breux jeunes im iter André Aubut, des Patriotes de 
St-Eustache, et Serge Leblanc, des Elites de Mont­
réal-Nord, et se rendre aux Etats-Unis.

A moins que, com m e au t re  solution, la ligue 
M ajeu re  suive l ’exem ple  de la ligue M idget 
«AAA» et 'réduise  son calendrier de joutes de fa­
çon à favoriser les études. Qu’on n’essaie pas de 
me fa ire  c ro ire  que le ca len d r ie r  de jou tes  n ’est 
pas trop chargé. Soyons plutôt honnête et admet­
tons le fait quitte, par la suite, à trouver les solu­
tions adéquates. Le gouvernement, pour un, pour­
rait venir en aide aux différentes équipes. Oui, me 
direz-vous, la plupart des équipes opèrent en vertu 
de ch a r te s  'à but lu c ra t if .  Qu’à cela  ne tienne, 
transformoiis-les, à but non lucratif. Nos mêmes 
gouvernements n’ont-ils pas accepté d’aider à fi­
nancer le coût d’agrandissement des patinoires 
pour le hockey p ro fess ionne l?  et e lles m é r i ten t  
sûrement d ’être  supportées.

Pourquoi ne pas créer des cours spéciaux pour 
les hockeyeurs? On en a bien offert aux chômeurs. 
Il ne m ’a p p a ra ï t  pas si difficile  de m odif ie r  les 
h o ra ires  en a ï iég an t,  p a r  exem ple ,  la feuille de 
route de l’étudiant durant la saison de hockey et en

lui faisant ra t t rap e r  son retard durant la saison 
estivale. Je  n’accepte pas la réponse trop facile à 
savoir qu’il est pratiquement impossible de mettre 
une telle organisation sur pied. C’est un argument 
cité lorsqu’on veut éviter de collaborer.
La solution
.D es  é tudes  d u ra n t  l’é té  p r iveron t les joueurs  

d’une source de revenus puisqu'ils ne travailleront 
pas. Comment résoudre ce problème? Tout simple­
ment en octroyant des bourses à même les réser­
ves de $500,000 de la ligue qui se p ré ten d  la plus 
r iche au pays. Les d ir ig ean ts  au ra ien t  in té rê t  à 
appliquer un proverbe connu: «Aide-toi et le ciel 
t ’aidera». J e  ne pense pas que les gouvernements 
doivent être  seuls à s’impliquer.

En résumé, nos structures actuelles régissant le 
hockey ju n io r  sont désuettes .  Ce n ’est pas en 
n o m m an t  un conse il le r  pédagogique co n tre  le 
National de Laval vient tout juste de le faire qu’on 
réglera en profondeur le problème posé.

Sans m ettre  en doute les intentions du National 
de Lava l ni les cap ac ités  de M. Sylvio L ap ie rre ,  
une de m es  connaissances  personnelles ,  je  p ré ­
tends que des changements radicaux s ’imposent 
au niveau des organisations, des équipes. Nos éco­
les onr essayé de répondre davantage aux besoins 
de la population étudiante depuis 10 ans en offrant 
des cours ind iv idualisés  en s ’ap p u y an t  su r  des 
approches pédagogiques insp irées  de principes 
scientifiques.

A leu r  tour, les d ir ig ean ts  des d iv e rse s  ligues 
junior doivent penser au bien des jeunes et du hoc­
key et cesser de se prendre pour des Sam Pollock 
et des Ziegler.
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te*£ À #CES BAUX COMPORTENT UN KILOMÉTRAGE À 
LOUER DE 50,000  KILOMÈTRES POUR 24 MOIS, 
ET 75,000 KILOMETRES POUR 36 MOIS.
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THÜNDERBIRB1979Y

V-8,transmission autom atique, servofrein, servodirec- 
tio n , g laces à  com m ande  é le c tr iq u e , sièges avec a p- 

5 î: '  puie bras au contre, dégivreur é lectrique de glace ar­
rière, miroirs sport de couleur harmonisée, et tel ère 
g la b le s , m ou lu res p ro te c trice s  d e  ca rrosse rie , ra d io  
A M  /  FM, haut-parleurs arrière, enjoliveurs de roues lu­
xu eu x , pneus ra d ia u x  à  fla n c  b la n c , to it  v in y le  2  p iè ­
ces. 1

&

Louage  n e t 
3 6  m o is 2 4  m o is

*199 *232MONTE CARLO 1979
aa

M o te u r  V -8 , tran sm iss io n  a u to m a tiq u e , s e rv o fre in , se rvod irec- 
tio n , dec lone hum e n t é le c tr iq u e  d e  c o ffre  à  b a g a g e s , g laces  à 
c o n ,m o nd e  é le c tr iq u e , sieges o a q u e t, co nso le , o’é g iv re u i é le c ­
tr iq u e  de  g la c e  a rr ié re , m iro irs  s p o rt de  co u le u r ha rm o n isée  et 
té le ré g la b le s , m ou lu res  p ro te c tr ic e s  d e  ca rro s s e rie , ra d io  A M /  
FM , h a u ts -p a rle u rs  a rr iè re , pneus ra d ia u x  à  fla n c  b la n c , e n jo ­
liveu rs  d e  roues d e  luxe.
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ü S 3Louage net 36 mois K #

1 2 1 x24 m o is  

Cette offre  se term ine  
le 28  févrie r ’7 9
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INFORMEZ-VOUSs.
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Le seul véritab le  service de louage professionnel 
à  Laval vous o ffre  3 genres de louage

■  louage net S  Louage ty p e  financem ent 
Louage avec entretien et assurances
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Pourquoi louer au lieu d'acheter.
Baux de. 24-30-36 mois ou individuels 

de toutes marques de véhicules.
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5 Situé au centre des a ffa ires  de Laval. Payons argent 

com ptant pour vo tre  présent véhicule.c
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